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Hassiduité — traduction et vocalisation assistées par intelligence artificielle, relues par une seconde intelligence artificielle. Texte hébreu :
éditions Kehot, via chabad.org. Le Rabbi a dit ce maamar en 5735. Traduction française littérale en regard ; les encadrés explicatifs sont
adaptés du travail de Simply Chassidus.

Relu avec le Rav Fischel Oster, par le mérite [ze‐

khout] d'une guérison complète [refoua chelema]

pour Arié Yehouda ben Sarah Rivka.

Reviewed with Rabbi Fischel Oster

in the zechus of refuah shleima for

ה. קָ בְ ה רִ רָ ן שָׂ ה בֶּ ארי' יְהוּדָ

Réalisé grâce à

3

D.H. Ha'Hodech HaZé Lakhem

« Ce mois-ci est pour vous la tête des mois ; il est

pour vous le premier des mois de l'année. »
אשׁוֹן הוּא ים רִ שִׁ דָ כֶם רֹאשׁ חֳ זֶּה לָ שׁ הַ חֹדֶ הַ

נָה. שָּׁ י הַ שֵׁ דְ חָ כֶם לְ לָ

Le Rabbi a prononcé ce maamar en 5735 [1975], pour le chabbat de la paracha Ha'Hodech. C'est le chabbat qui

précède le mois de Nissan, ou celui qui tombe le jour même de Roch 'Hodech Nissan. Ce chabbat-là, on lit le

passage de la Torah qui s'ouvre sur la mitsva de kidouch ha'hodech, la sanctification du nouveau mois lunaire.

C'est la première mitsva donnée au peuple juif,

« Ce mois-ci est pour vous la tête des mois », etc. Le

Midrach (cité dans le commentaire de Rachi, au dé‐

but de la paracha Berèchit) rapporte : « Rabbi Yits'‐

hak a dit : la Torah n'aurait dû commencer qu'à par‐

tir de "Ce mois-ci est pour vous", etc. Pour quelle rai‐

son a-t-elle donc commencé par Berèchit ? Parce que

"la puissance de Ses œuvres, Il l'a fait connaître à Son

peuple, pour leur donner l'héritage des nations". »

א יתָ אִ ים גו', וְ שִׁ דָ כֶם רֹאשׁ חֳ זֶּה לָ שׁ הַ דֶ חוֹ הַ

ית( אשִׁ רֵ ירוּשׁ רש"י ר"פ בְּ פֵ שׁ )הוּבָא בְּ רָ דְ מִּ בַּ

ת יל אֵ חִ תְ הַ יךְ לְ רִ ק לֹא הי' צָ חָ ר ר' יִצְ אָמַ

ם עַ ה טַ כֶם כו' וּמַ זֶּה לָ שׁ הַ חֹדֶ הַ לָּא מֵ ה אֶ תּוֹרָ הַ

מּוֹ עַ יד לְ גִּ יו הִ עֲשָׂ שּׁוּם כֹּחַ מַ ית מִ אשִׁ רֵ בְ ח בִּ תַ פָּ

לַת גּוֹיִם. ם נַחֲ הֶ ת לָ לָתֵ

Le Rabbi part d'un midrach que cite Rachi sur le premier passouk de la Torah. Rabbi Yits'hak pose une question

: l'essentiel de la Torah, ce sont les mitsvot. Elle aurait donc dû s'ouvrir sur la première d'entre elles, « Ce mois-ci

est pour vous ». Pourquoi commence-t-elle par le récit de la création ? Sa réponse s'appuie sur un passouk des

Tehilim (111, 6). Un jour, les nations accuseront peut-être Israël d'avoir pris par la force la terre des sept nations

de Canaan. Israël pourra alors répondre : la terre entière appartient au Saint béni soit-Il. Il l'a créée, comme le

raconte le début de la Torah, et Il la donne à qui Il veut.
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Comme on le sait, même une question posée dans

la Torah est Torah, une Torah de vérité. On peut

donc dire que ce que rapporte le Midrach (Torah de

vérité), à savoir que la Torah aurait dû commencer

par « Ce mois-ci est pour vous » [d'autant que le

Midrach s'exprime ainsi : « la Torah n'aurait dû

commencer qu'à partir de "Ce mois-ci est pour vous"

», et la tournure « ne… que » [lo… ela] indique qu'il

s'agit d'une condition indispensable], est vrai aussi

selon la vérité [aliba deemet] : la Torah commence

par « Ce mois-ci est pour vous ».

ה, יא תּוֹרָ ה הִ תּוֹרָ לָה בַּ אֵ גַּם שְׁ יָּדוּעַ שֶׁ וע"פ הַ

שׁ רָ דְ מִּ א בַּ יתָ אֵ זֶה שְׁ ר, דְּ ת, יֵשׁ לוֹמַ מֶ ת אֱ תּוֹרַ

ה הי' צ"ל תּוֹרָ לָה בַּ חָ תְ הַ הַ ת( שֶׁ מֶ ת אֱ )תּוֹרַ

שׁ הוּא רָ דְ מִּ שׁוֹן הַ לָּ ט שֶׁ רָ פְ כֶם ]וּבִ זֶּה לָ שׁ הַ חֹדֶ הַ בְּ

א לָּ ה אֶ תּוֹרָ ת הַ יל אֵ חִ תְ הַ יךְ לְ רִ לֹא הי' צָ

ה לָּא מוֹרֶ שׁוֹן לֹא כו' אֶ לָ כֶם, דְּ זֶּה לָ שׁ הַ חֹדֶ הַ מֵ

ת, מֶ אֱ יבָּא דֶּ יכּוּבָא[ הוּא גַּם אַלִּ עִ הוּא לְ שֶׁ

כֶם. זֶּה לָ שׁ הַ חֹדֶ הַ לֶת בְּ חֶ תְ ה מַ תּוֹרָ הַ שֶׁ

Le Rabbi s'arrête sur la question elle-même. La 'Hassidout enseigne qu'« une question dans la Torah est elle aussi

Torah » : ce que la question suppose reste vrai, même une fois qu'elle a reçu sa réponse. Le midrach dit que la

Torah aurait dû commencer par kidouch ha'hodech. C'est donc qu'à un certain niveau, elle commence bel et bien

par cette mitsva. La formulation le confirme. Le midrach ne dit pas « elle aurait dû commencer par… », mais «

elle n'aurait dû commencer que par… ». Dans la Guemara, cette tournure signale qu'une chose n'est valable que

d'une seule manière. L'affirmation est donc très forte.

C'est ce qu'écrit l'Admour Rachab, que son âme re‐

pose en Éden, dans son maamar commençant par les

mots : le fait que la paracha Ha'hodech est le com‐

mencement essentiel de la Torah. Toutefois, cela (le

fait que la Torah commence par « Ce mois-ci est

pour vous ») relève de l'intériorité [pnimiyout] ; sur

le plan révélé, la Torah commence par « Berèchit

bara » [« Au commencement, Il créa »].

רוֹ ד"ה מָ אֲ מַ וכמ"ש אדמו"ר )מהורש"ב( נ"ע בְּ

ה. תּוֹרָ לַת הַ חָ תְ ר הַ קַּ יא עִ שׁ הִ חוֹדֶ ת הַ שַׁ רָ פָּ זֶה שֶׁ

זֶּה שׁ הַ חֹדֶ הַ לֶת בְּ חֶ תְ ה מַ תּוֹרָ הַ יָן זֶה )שֶׁ נְ עִ לָּא שֶׁ אֶ

ה תּוֹרָ לַת הַ חָ תְ ילּוּי, הַ גִ יּוּת, וּבְ ימִ נִ פְ כֶם( הוּא בִּ לָ

א. רָ ית בָּ אשִׁ רֵ בְ יא בִּ הִ

L'idée n'est pas neuve : l'Admour Rachab l'écrit dans un maamar de 5671 [1911]. Pour lui, la paracha

Ha'Hodech est le vrai commencement de la Torah, mais du point de vue de la pnimiyout, l'« intériorité ». Le

mot désigne ici la finalité même de la Torah : que l'essence de Hachem se révèle dans la création quand on

accomplit les mitsvot. Le commencement « révélé », celui qu'on lit dans le texte tel qu'il est écrit, reste le récit de

la création.

On peut relier cela à ce qui est connu sur la concilia‐

tion des deux opinions relatives au moment de la

création. Selon Rabbi Eliézer, le monde a été créé en

Tichri (le 25 Eloul) ; selon Rabbi Yehochoua, le

יעוֹת דֵּ וּוּךְ ב' הַ תִ יָּדוּעַ בְּ ר זֶה ע"פ הַ שֵּׁ קַ יֵשׁ לְ וְ

י )כ"ה רֵ שְׁ תִ בְּ זֶר שֶׁ יעֶ לִ ת ר' אֱ עַ יאָה, דַּ רִ בְּ ן הַ מַ זְ בִּ

ן יסָ נִ בְּ עַ שֶׁ ת ר' יְהוֹשֻׁ עַ עוֹלָם וָדַ א הָ רָ בְ לוּל( נִ אֱ
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monde a été créé en Nissan (le 25 Adar). La concilia‐

tion : la création effective eut lieu en Tichri, et la

pensée de créer le monde eut lieu en Nissan.

ל פוֹעַ יאָה בְּ רִ בְּ הַ עוֹלָם, שֶׁ א הָ רָ בְ ר( נִ דָ )כ"ה אֲ

עוֹלָם ת הָ רוֹא אֵ בְ בָה לִ שָׁ חֲ מַּ הַ י, וְ רֵ שְׁ תִ ה בְּ יְתָ הָ

ן. יסָ נִ ה בְּ יְתָ הָ

Pour éclairer ces deux commencements, le Rabbi les rapproche d'une discussion de la Guemara sur l'époque de la

création. Pour Rabbi Eliézer, le monde fut créé en Tichri ; pour Rabbi Yehochoua, en Nissan. Les deux avis

visent en fait le jour où fut créé Adam HaRichon, le premier homme, au sixième jour. La création aurait donc

commencé le 25 Eloul selon l'un, le 25 Adar selon l'autre. Tossafot concilie les deux avis : Hachem a « pensé »

créer le monde en Nissan, puis l'a réellement créé en Tichri. L'éditeur ajoute deux précisions. D'abord, l'édition

courante de Tossafot inverse les mois, mais des commentateurs citent la version que suit le maamar. Ensuite,

selon la Kabbalah et la 'Hassidout, Adam fut créé à Roch Hachana. On obtient donc trois étapes. La pensée vient

en Nissan, le « Nissan du Tohou », le chaos qui précède la création. La création commence le 25 Eloul. Adam est

créé à Roch Hachana.

Or, comme on le sait, la pensée est l'intériorité (l'in‐

tention et la finalité) de l'action qui la suit. Il en ré‐

sulte que la création effective, survenue en Tichri, est

l'extériorité ['hitsoniyout] de la création, tandis que

l'intériorité de la création eut lieu en Nissan. Il en va

de même pour le commencement de la Torah :

qu'elle commence par « Berèchit bara », etc. (la créa‐

tion effective, survenue en Tichri), relève de l'extério‐

rité ; mais dans l'intériorité, la Torah commence par

« Ce mois-ci est pour vous » (qui se rapporte à

Roch 'Hodech Nissan).

יּוּת ימִ נִ פְּ יא הַ בָה הִ שָׁ חֲ מַּ הַ יָּדוּעַ שֶׁ י הַ ל פִּ עַ וְ

י רֵ אַחֲ לְּ ל העשי' שֶׁ ית( שֶׁ לִ כְ תַּ הַ וָּונָה וְ כַּ )הַ

ה יְתָ הָ ל שֶׁ פוֹעַ יאָה בְּ רִ בְּ הַ צָא שֶׁ מְ בָה, נִ שָׁ חֲ מַּ הַ

יּוּת ימִ נִ יאָה, וּפְ רִ בְּ הַ יּוּת דְּ יצוֹנִ חִ יא הַ י הִ רֵ שְׁ תִ בְּ

נוֹגֵעַ ן. ועד"ז הוּא בְּ יסָ נִ ה בְּ יְתָ יאָה הָ רִ בְּ הַ

לֶת חֶ תְ ה מַ תּוֹרָ הַ זֶה שֶׁ ה, דְּ תּוֹרָ לַת הַ חָ תְ הַ לְ

ה יְתָ הָ ל שֶׁ פוֹעַ יאָה בְּ רִ בְּ א גו' )הַ רָ ית בָּ אשִׁ רֵ בְ בִּ

יּוּת, ימִ נִ פְ ל בִּ בָ יּוּת, אֲ יצוֹנִ חִ י(, הוּא בְּ רֵ שְׁ תִ בְּ

י אֵ קָּ כֶם )שֶׁ זֶּה לָ שׁ הַ חוֹדֶ יא הַ ה הִ תּוֹרָ לַת הַ חָ תְ הַ

ן(. יסָ ל ר"ח נִ עַ

Le parallèle se dessine. Selon la 'Hassidout, la pensée est la pnimiyout de l'action qui la suit : son intention, son

but. La création en Tichri est donc la 'hitsoniyout de la création, son aspect extérieur. La pensée de Nissan en est

la pnimiyout. L'éditeur précise ces deux mots. La pnimiyout de la création, c'est le but qu'elle doit atteindre : on

l'appelle « le monde créé dans la pensée de Hachem ». Sa 'hitsoniyout, c'est la manière concrète dont le monde a

été amené à l'existence pour que ce but devienne possible. Il en va de même des deux commencements de la

Torah. Vue de l'extérieur, la Torah s'ouvre sur la création du monde où les mitsvot pourront s'accomplir. Vue de

l'intérieur, elle s'ouvre sur la première mitsva, kidouch ha'hodech, qui touche au but même de la création : révéler

l'essence de Hachem.
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Cela se comprendra après avoir posé que la diffé‐

rence entre Tichri et Nissan comporte plusieurs as‐

pects. Parmi eux : l'épanchement de Tichri se fait par

un éveil d'en bas [itarouta diltata], alors que l'épan‐

chement de Nissan vient d'en haut, par un éveil d'en

haut [itarouta dileila] qui procède de lui-même.

C'est pourquoi la bénédiction de la pluie se dit à

Chemini Atséret (Tichri) et la bénédiction de la ro‐

sée à Pessa'h (Nissan) : la pluie est un épanchement

suscité par un éveil d'en bas, et la rosée descend d'en

haut d'elle-même.

ן יסָ נִ י וְ רֵ שְׁ ין תִּ לּוּק בֵּ חִ הָ בְ ים דִּ דִּ קְ הַ ן זֶה בְּ יוּבַ ב( וְ

יא י הִ רֵ שְׁ תִ כָה בְּ שָׁ מְ הַ הַ ם, דְּ הֶ ים. וּמֵ יָנִ נְ ה עִ כַּמָּ

יא ן הִ יסָ נִ כָה בְּ שָׁ מְ הַ הַ א, וְ תָּ תַ לְ א דִ עֲרוּתָ תְ ע"י אִ

זֶהוּ הּ. דְּ מָ צְ צַּד עַ ילָא מִ עֵ לְ א דִ עֲרוּתָ תְ לָה, אִ עְ מַ לְ מִ

כַּת רְ י( וּבִ רֵ שְׁ יא בשמע"צ )תִּ ם הִ גֶּשֶׁ כַּת הַ רְ בִּ שֶׁ

כָה ע"י שָׁ מְ ם הוּא הַ י גֶּשֶׁ ן(, כִּ יסָ ח )נִ סַ פֶ יא בְּ ל הִ טַ

מוֹ. צְ עַ לָה מֵ עְ מַ לְ ד מִ יּוֹרֵ ל הוּא שֶׁ טַ אתעדל"ת וְ

Voici la première question. Le maamar la sous-entend sans l'écrire : si le vrai commencement de la Torah, son

intention et sa finalité, est la mitsva de kidouch ha'hodech, pourquoi la Torah commence-t-elle par le récit de la

création ? Pour préparer la réponse, le Rabbi expose deux différences entre Tichri et Nissan. Voici la première. En

Tichri, la Divinité descend dans la création en réponse au service de l'homme : c'est un « éveil d'en bas ». En

Nissan, elle vient d'en haut, sans que la création l'ait gagnée par son effort : c'est un « éveil d'en haut ». C'est

pourquoi on prie pour la pluie à Chemini Atséret, en Tichri, et pour la rosée à Pessa'h, en Nissan. La pluie tombe

des nuages, et les nuages se forment avec l'eau qui s'évapore, de bas en haut. La rosée, elle, « n'est jamais retenue »

: elle descend d'elle-même.

Autre différence entre Nissan et Tichri : la vitalité

attirée à Roch Hachana (Tichri) pour toute l'année

est limitée et mesurée (de façon générale, c'est la vita‐

lité revêtue dans les créatures, en leur intériorité) ;

elle est la racine de la conduite selon la nature. Que

Nissan soit la tête des mois, en revanche [s'il porte le

nom de « tête des mois », c'est que de lui la vitalité

est attirée vers tous les mois, à l'image de la tête au

sens propre, d'où la vitalité est attirée vers tous les

membres du corps], concerne l'épanchement de la

lumière illimitée [bli gvoul], qui est au-dessus des

mondes : la racine de la conduite miraculeuse, au-

dessus de la nature.

ךְ שַׁ מְ נִּ יּוּת שֶׁ חַ הַ י, דְּ רֵ שְׁ תִ ן וְ יסָ ין נִ ילּוּק בֵּ ד חִ עוֹ וְ

בוּל גְ נָה הוּא בִּ שָּׁ ל כָּל הַ י( עַ רֵ שְׁ נָה )תִּ שָּׁ רֹאשׁ הַ בְּ

שׁ בָּ לֻ מְּ יּוּת שֶׁ חַ לָלוּת הוּא הַ כְ בִּ ה )שֶׁ דָּ וּמִ

גַת הָ נְ הַ שׁ דְּ שֹּׁרֶ הוּא הַ ם(, שֶׁ יּוּתָ ימִ נִ פְ ים בִּ אִ רָ בְ נִּ הַ בְּ

זֶה ים ]דְּ שִׁ דָ ן הוּא רֹאשׁ חֳ יסָ נִּ זֶה שֶׁ ע, וְ בַ טֶּ הַ

נּוּ מֶּ מִּ י שֶׁ פִ ים הוּא לְ שִׁ דָ ם רֹאשׁ חֳ שֵׁ א בְּ רָ נִּקְ שֶׁ

ת רֹאשׁ מַ גְ דֻ ים, בְּ שִׁ דָ חֳ כָל הַ יּוּת לְ ךְ חַ שָׁ מְ נִ

גּוּף[ י הַ רֵ בְ כָל אֵ יּוּת לְ ךְ חַ שָׁ מְ נּוּ נִ מֶּ מִּ שׁוּטוֹ שֶׁ פְ כִּ

ה לָ עְ מַ לְּ כַת אוֹר הבל"ג שֶׁ שָׁ מְ הַ נוֹגֵעַ לְ הוּא בְּ

לָה עְ מַ לְּ ית שֶׁ גָה נִסִּ הָ נְ הַ שׁ דְּ שֹּׁרֶ עוֹלָמוֹת, הַ מֵ

ע. בַ טֶּ הַ מֵ

Voici la seconde différence. La force de vie divine qui descend à Roch Hachana fait subsister la création toute

l'année. Elle est limitée, à la mesure de la création, et c'est elle qui rend possibles les lois de la nature. Celle de

Roch 'Hodech Nissan est illimitée : elle dépasse les limites de la création et rend possibles les miracles. Nissan
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s'appelle « tête des mois » parce que la vie de tous les mois passe par lui, comme celle de tous les membres du

corps passe par la tête.

C'est pourquoi la création du monde eut lieu en Ti‐

chri et la sortie d'Égypte en Nissan. La création du

monde consiste en ceci que le monde a été créé me‐

suré et limité, selon les lois de la nature ; la sortie

d'Égypte est la sortie des bornes [meitsarim] et des li‐

mitations du monde, par la révélation de la lumière

illimitée qui est au-dessus des mondes.

יאַת יצִ י וִ רֵ שְׁ תִ ה בְּ יְתָ עוֹלָם הָ יאַת הָ רִ בְּ זֶהוּ שֶׁ וְ

עוֹלָם הוּא זֶה יאַת הָ רִ י בְּ ן, כִּ יסָ נִ ה בְּ יְתָ יִם הָ רַ צְ מִ

ע, בַ טֶּ י הַ קֵּ ל ע"פ חֻ בָּ דוּד וּמוּגְ עוֹלָם מָ א הָ רָ בְ נִּ שֶׁ

ים רִ יַצְּ מְ הַ יאָה מֵ יְצִ יא הַ יִם הִ רַ צְ יאַת מִ יצִ וִ

ילּוּי אוֹר הבל"ג עוֹלָם ע"י גִּ לוֹת דְּ בָּ גְ הַ הַ וְ

עוֹלָמוֹת. לָה מֵ עְ מַ לְּ שֶׁ

Cela explique les dates de deux grands événements. Créé en Tichri, le monde suit les lois limitées de la nature, à

l'image de l'énergie divine limitée de ce mois. Sortis d'Égypte en Nissan, les Juifs dépassent les métsarim, les «

limites » de la création. Le mot s'écrit comme le nom de l'Égypte, avec une autre vocalisation. Cette sortie répond

à la révélation illimitée de Nissan. Le bilan tient en deux points. Tichri va de bas en haut, Nissan de haut en bas.

Tichri fait descendre une énergie limitée, Nissan une énergie illimitée.

On peut dire que ces deux aspects dépendent l'un

de l'autre. L'épanchement qui vient d'un éveil d'en

bas (le service des créatures) est mesuré et limité à la

mesure de l'inférieur ; l'épanchement qui vient d'un

éveil d'en haut, procédant de lui-même, est à la me‐

sure du supérieur.

לוּיִים זב"ז. לֶּה תְּ ים אֵ יָנִ נְ נֵי עִ שְׁ ר דִּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

א תָּ תַ לְ א דִ עֲרוּתָ תְ בָּאָה ע"י אִ כָה הַ שָׁ מְ הַ הַ דְּ

י פִ לֶת לְ בֶּ גְ ה וּמֻ דוּדָ יא מְ ים( הִ אִ רָ בְ נִּ ת הַ )עֲבוֹדַ

א עֲרוּתָ תְ בָּאָה ע"י אִ כָה הַ שָׁ מְ הַ הַ ה, וְ טָּ מַּ ן הַ אוֹפֶ

עֲלָה. מַּ ן הַ י אוֹפֶ פִ יא כְּ הּ הִ מָ צְ צַּד עַ ילָא מִ עֵ לְ דִ

Ces deux différences sont liées. En Tichri, c'est la création, limitée, qui attire l'énergie divine par son effort : cette

énergie reste donc à sa mesure. En Nissan, c'est Hachem, qui est illimité, qui prend l'initiative : l'énergie est alors à

Sa mesure, sans limite.

Dès lors, il faut comprendre pourquoi la pensée de

créer le monde eut lieu en Nissan : quel rapport y a-

t-il entre la création du monde (mesure et limitation)

et Nissan (révélation de la lumière illimitée) ?

ת רוֹא אֵ בְ בָה לִ שָׁ חֲ מַּ הַ ה שֶׁ ין, מַ בִ הָ יךְ לְ רִ ועפ"ז צָ

יאַת רִ בְ יָּיכוּת דִּ שַּׁ י הַ הִ ן, מַ יסָ נִ ה בְּ יְתָ עוֹלָם הָ הָ

ילּוּי אוֹר ן )גִּ יסָ נִ לָה( לְ בָּ גְ הַ ה וְ ידָ דִ עוֹלָם )מְ הָ

הבל"ג(.

De là naît une difficulté sur ce que le maamar a posé au départ. Deuxième question : la création du monde est une

révélation limitée de la Divinité. Comment Hachem a-t-Il pu la penser en Nissan, le mois de la révélation infinie,

au-delà des bornes de la nature ?
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Pour répondre à cette question, le Rabbi commence par montrer que le « désaccord » entre Rabbi Eliézer et

Rabbi Yéhochoua porte aussi sur le mois où les Juifs seront délivrés du galout [exil] :

Or, la controverse entre Rabbi Eliézer et Rabbi Ye‐

hochoua porte aussi sur le moment de la guéoula fu‐

ture. Selon Rabbi Eliézer, c'est en Nissan qu'ils

furent délivrés et c'est en Tichri qu'ils seront délivrés

à l'avenir. Selon Rabbi Yehochoua, c'est en Nissan

qu'ils furent délivrés et c'est en Nissan qu'ils seront

délivrés à l'avenir.

נוֹגֵעַ יא גַּם בְּ א דר"א ור"י הִ תָּ לוּגְ פְּ נֵּה הַ  הִ ג( וְ

ן יסָ נִ בְ ה. דר"א ס"ל דִּ ידָ עֲתִ אוּלָּה הָ גְ ן דִּ מַ זְּ הַ לְ

ן יסָ נִ בְ ל ור"י ס"ל דִּ גָּאֵ ין לִ ידִ י עֲתִ רֵ שְׁ תִ לוּ וּבְ אֲ גְ נִ

ל. גָּאֵ ין לִ ידִ ן עֲתִ יסָ נִ לוּ וּבְ אֲ גְ נִ

Rabbi Eliézer et Rabbi Yehochoua discutent aussi de la date de la guéoula, la délivrance. Tous deux s'accordent :

la première guéoula, la sortie d'Égypte, eut lieu en Nissan. Pour la dernière, celle de Machia'h, l'un dit Tichri et

l'autre Nissan.

Les deux avis s’appuient sur des pessoukim [versets] rapportés dans la Guemara. Le Tséma’h Tsédek explique

néanmoins qu’ils suivent chacun leur approche d’ensemble quant à la manière dont la guéoula de Machia’h

surviendra :

Le Tséma'h Tsédek explique que chacun suit ici sa

propre position sur le mode de la guéoula. Selon

Rabbi Eliézer, si Israël fait téchouva, il est délivré, et

sinon, il n'est pas délivré. C'est pourquoi il estime

que c'est en Tichri qu'ils seront délivrés à l'avenir : à

ce moment-là, la téchouva est agréée avec un surcroît

de force. Si la guéoula de la sortie d'Égypte eut lieu

en Nissan alors que la guéoula future aura lieu en Ti‐

chri, c'est parce qu'elles diffèrent dans leur mode. La

guéoula de la sortie d'Égypte s'est faite par la révéla‐

tion d'en haut, c'est pourquoi elle eut lieu en Nissan.

La guéoula future se fera par la téchouva, le service

d'Israël, c'est pourquoi elle aura lieu en Tichri.

אוּלָּה. גְּ ן הַ אֹפֶ יְהוּ בְּ תַ יטְ שִׁ ר הצ"צ דאזלי לְ בֹאָ וּמְ

ין אָלִ גְ שׁוּבָה נִ ין תְּ ל עוֹשִׂ אֵ רָ ם יִשְׂ דר"א ס"ל אִ

ין ידִ י עֲתִ רֵ שְׁ תִ בְ ן ס"ל דִּ כֵ לָ ין, וְ אָלִ גְ ין נִ ם לאו אֵ וָאֵ

ת. אֵ ר שְׂ יֶתֶ לֶת בְּ בֶּ קַ תְ שׁוּבָה מִ תְּ י אָז הַ ל, כִּ גָּאֵ לִ

ן יסָ נִ ה בְּ יְתָ יִם הָ רַ צְ יאַת מִ יצִ לָּה דִּ אֻ גְּ הַ זֶה שֶׁ דְּ

ם הֵ י שֶׁ פִ י הוּא, לְ רֵ שְׁ תִ ה תהי' בְּ ידָ עֲתִ לָּה הָ אֻ וּגְ

ה ע"י יְתָ לָּה דיצי"מ הָ אֻ גְּ הַ נָם. דְּ אָפְ ים בְּ לוּקִ חֲ

לָּה אֻ ן. וּגְ יסָ נִ ה בְּ יְתָ ן הָ כֵ לָ לָה, וְ עְ מַ לְ ילּוּי מִ גִּ הַ

ל ם שֶׁ תָ שׁוּבָה, עֲבוֹדָ תְּ ה תהי' ע"י הַ ידָ עֲתִ הָ

י. רֵ שְׁ תִ ן תהי' בְּ כֵ לָ ל, וְ אֵ רָ יִשְׂ

Chacun suit ici sa propre idée de la guéoula. Pour Rabbi Eliézer, elle dépend de la téchouva, le retour vers

Hachem : sans téchouva, pas de délivrance. Il la place donc en Tichri, le mois du service qui monte de bas en

haut, où Hachem accepte plus facilement la téchouva. Mais alors, pourquoi la sortie d'Égypte eut-elle lieu en

Nissan ? Parce qu'elle était d'une autre nature : elle venait d'en haut, et les Juifs ne l'avaient pas méritée par leurs

efforts.
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Cette différence entre la guéoula de Machia’h et celle d'Égypte explique également le caractère durable de l’une et

de l’autre :

[C'est aussi la raison pour laquelle la guéoula de la

sortie d'Égypte (comme les guéoulot qui l'ont suivie)

fut une guéoula suivie d'une galout, de l'ordre du fé‐

minin [nekéva], tandis que la guéoula future sera

une guéoula éternelle, que ne suivra aucune galout,

de l'ordre du masculin [zakhar]. En effet, « si

l'homme émet sa semence le premier, la femme en‐

fante une fille ; si la femme émet sa semence la pre‐

mière, elle enfante un garçon ».]

יאַת יצִ לָּה דִּ אֻ גְּ הַ ל זֶה שֶׁ ם עַ עַ טַּ זֶהוּ גַּם הַ ]וְ

לָּה אֻ ה גְּ יְתָ לּוֹת שלאחרי'( הָ אֻ גְּ ן הַ כֵ יִם )וְ רַ צְ מִ

לָּה אֻ בָה, וּגְ ינַת נְקֵ חִ יֵּשׁ אחרי' גָּלוּת, בְּ שֶׁ

ין אחרי' גָּלוּת, אֵ ית שֶׁ חִ צְ לָּה נִ אֻ ה תהי' גְּ ידָ עֲתִ הָ

ת דֶ ילָּה יוֹלֶ חִ יעַ תְּ רִ זְ ישׁ מַ י אִ ינַת זָכָר, כִּ חִ בְּ

ת זָכָר[. דֶ לָּה יוֹלֶ חִ ת תְּ עַ רַ זְ ה מַ שֵּׁ בָה, אִ נְקֵ

Cette différence en explique une autre. La délivrance d'Égypte, comme toutes celles qui ont suivi, n'a été que

provisoire : chaque fois, une nouvelle galout, un nouvel exil, a suivi. Celle de Machia'h sera éternelle, sans galout

après elle. Le principe cité le dit par une image. « L'homme », c'est celui qui donne : Hachem. « La femme »,

c'est celle qui reçoit : le peuple juif. Quand Hachem prend l'initiative, la délivrance est « féminine » : moins forte,

moins durable. Quand c'est le peuple qui la prend, par la téchouva, elle est « masculine » : forte et durable.

Le Rabbi expose à présent l’avis de Rabbi Yehochoua :

Rabbi Yehochoua, lui, estime que « ce n'est pas par

l'argent que vous serez délivrés » : ce n'est pas par la

téchouva et les bonnes actions [maassim tovim] [car

même s'ils ne font pas téchouva, ils sont délivrés].

C'est pourquoi il estime que c'est en Nissan qu'ils se‐

ront délivrés à l'avenir. La guéoula future sera pour‐

tant une guéoula éternelle, de l'ordre du masculin,

bien qu'elle aussi doive se faire par une révélation

d'en haut. C'est que la révélation du temps à venir

procède d'un niveau extrêmement élevé, où même

lorsque l'homme émet sa semence le premier, la

femme enfante un garçon. Comme le dit le passouk :

« On dira de Sion : un homme et un autre naîtront

en elle, et Lui, le Très-Haut, l'affermira. » Lorsque la

révélation procède d'un niveau extrêmement élevé -

« et Lui, le Très-Haut [Elyon], l'affermira » -, alors «

un homme et un autre naîtront » : même lorsque

l'homme émet sa semence le premier, c'est un

homme (un garçon) qui naît.

שׁוּבָה תְ לוּ לֹא בִּ גָּאֵ ף תִּ כֶסֶ ור"י ס"ל לֹא בְּ

שׁוּבָה ין תְּ ין עוֹשִׂ ילּוּ אֵ פִ אֲ ים ]דַּ ים טוֹבִ עֲשִׂ וּמַ

זֶה ל. וְ גָּאֵ ין לִ ידִ ן עֲתִ יסָ נִ בְ ן ס"ל דִּ כֵ ין[, לָ אָלִ גְ נִ

ינַת חִ ית, בְּ חִ צְ לָּה נִ אֻ ה תהי' גְּ ידָ עֲתִ לָּה הָ אֻ גְּ הַ שֶׁ

ילּוּי ה תהי' ע"י גִּ ידָ עֲתִ לָּה הָ אֻ גַּם גְּ זָכָר, אַף שֶׁ

קוֹם מָּ ילּוּי דלע"ל הוּא מִ גִּ י הַ לָה, הוּא, כִּ עְ מַ לְ מִ

ת דֶ לָּה יוֹלֶ חִ יעַ תְּ רִ זְ ישׁ מַ אִ שֶׁ גַּם כְּ אֹד, שֶׁ נַעֲלֶה מְ

הּ ד בָּ וָּלֵ ישׁ יִ אִ ישׁ וְ ר אִ יּוֹן יֵאָמַ זָכָר. כמ"ש וּלֲצִ

קוֹם מָּ ילּוּי הוּא מִ גִּ ר הַ שֶׁ כַאֲ יוֹן, דְּ לְ נֶהָ עֶ הוּא יְכוֹנְ וְ

ישׁ אִ ישׁ וְ זַי, אִ יוֹן, אֲ לְ נֶהָ עֶ הוּא יְכוֹנְ אֹד, וְ נַעֲלֶה מְ

ישׁ לָּה נוֹלָד אִ חִ יעַ תְּ רִ זְ ישׁ מַ אִ שֶׁ גַם כְּ ד, דְּ וָּלֵ יִ

)זָכָר(.
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Rabbi Yehochoua voit les choses autrement. Le passouk dit : « Ce n'est pas à prix d'argent que vous serez délivrés

». L'argent représente ici la téchouva et les mitsvot. Même sans téchouva, donc, les Juifs seront délivrés. C'est

pourquoi il place la guéoula en Nissan, le mois où tout vient d'en haut. Une question se pose alors. D'après le

principe qu'on vient de voir, une délivrance venue d'en haut devrait être « féminine » et suivie d'une nouvelle

galout. Comment Rabbi Yehochoua peut-il dire qu'elle sera éternelle ? Parce qu'elle viendra d'un niveau si élevé

que, même quand « l'homme » prend l'initiative, c'est un garçon qui naît. C'est le sens du passouk des Tehilim

que cite le maamar.

« On dira de Sion : un homme et un autre y sont

nés, et Lui, le Très-Haut, l'affermira. »
נֶהָ הוּא יְכוֹנְ ד־בָּהּ וְ ישׁ יֻלַּ אִ ישׁ וְ ר אִ ן יֵאָמַ יּוֹ צִ וּלְ

יוֹן: לְ עֶ

Lorsque la guéoula procède d’un degré de Divinité extrêmement élevé — « et Lui l’établira au plus haut » —,

alors « un homme [naît] après [qu’]un homme [a émis sa semence le premier] » : la guéoula est éternelle.

Ayant expliqué les deux avis sur le moment de la guéoula, le Rabbi soulève une autre question :

Une difficulté demeure pourtant. En ce qui

concerne le mode de la guéoula, la décision est

conforme à l'avis de Rabbi Eliézer, ainsi que l'écrit le

Rambam : « Israël n'est délivré que par la téchouva.

» Mais pour le moment de la guéoula, plusieurs dis‐

cours [derouchim] rapportent que le Midrach a

tranché, et l'a énoncé sans nom d'auteur, selon l'avis

de Rabbi Yehochoua : c'est en Nissan qu'ils seront

délivrés à l'avenir.

ן אוּלָּה קימא לָ גְּ ן הַ אוֹפֶ נּוֹגֵעַ לְ בַ ין, דְּ בִ הָ יךְ לְ רִ צָ וְ

ל אֵ רָ ין יִשְׂ אֵ זֶר, כמ"ש הרמב"ם שֶׁ יעֶ לִ כר' אֱ

אוּלָּה גְּ ן הַ מַ זְ נּוֹגֵעַ לִ שׁוּבָה, וּבַ תְ לָּא בִּ ין אֶ אָלִ גְ נִ

ם תַ סָ יעַ וְ רִ כְ שׁ הִ רָ דְ מִּ בַּ ים שֶׁ רוּשִׁ ה דְּ כַמָּ מוּבָא בְּ

ל. גָּאֵ ין לִ ידִ ן עֲתִ יסָ נִ בְ ת ר"י דִּ עַ דַ כְּ

Reste une difficulté. Sur la manière dont viendra la guéoula, le Rambam tranche comme Rabbi Eliézer : « Israël

n'est délivré que par la téchouva ». Sur sa date, le Midrach, cité dans plusieurs maamarim, suit Rabbi Yehochoua

: en Nissan. Comment la décision peut-elle suivre deux avis opposés ?

Le Rabbi résout cette contradiction apparente à partir d’un enseignement de l’Admour Hazakène dans le Tanya :

On peut proposer l'explication suivante, d'après

ce qu'écrit le Tanya : toutes les révélations du temps à

venir dépendent de nos actes et de notre service pen‐

dant la durée de la galout. Cela vaut (simplement)

pour tous les avis. Toutefois, selon Rabbi Yeho‐

choua, si nos actes et notre service au temps de la ga‐

lout attireront les révélations du temps à venir, ce

n'est pas par eux-mêmes. C'est parce que nos actes et

כָּל יָא שֶׁ נְ תַ זֶה, ע"פ מ"ש בְּ יאוּר בָּ בֵּ ר הַ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ינוּ תֵ ינוּ וַעֲבוֹדָ עֲשֵׂ מַ לוּיִים בְּ ילּוּיִים דלע"ל תְּ גִּ הַ

טוּת( שְׁ פַ יַן זֶה הוּא )בְּ נְ עִ גָּלוּת. דְּ ן הַ מַ ךְ זְ שֶׁ מֶ בְּ

, זֶה שע"י עַ ת ר' יְהוֹשֻׁ עַ דַ לְּ לָּא שֶׁ יעוֹת. אֶ דֵּ כָל הַ לְ

כוּ שְׁ גָּלוּת יוּמְ ן הַ מַ זְ ינוּ בִּ תֵ ינוּ וַעֲבוֹדָ עֲשֵׂ מַ



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R HaChodesh HaZeh · כֶם · תשל"ה זֶּה לָ  שׁ הַ חוֹדֶ הַ

10hassiduite.com

notre service au temps de la galout recèlent la force

de la révélation d'en haut (comme on le verra plus

loin, au paragraphe 5).

לָּא( ם, אֶ מָ צְ צַּד עַ ילּוּיִים דלע"ל, הוּא )לֹא מִ גִּ הַ

כֹּחַ גָּלוּת יֵשׁ הַ ן הַ מַ זְ ינוּ בִּ תֵ ינוּ וַעֲבוֹדָ עֲשֵׂ מַ בְּ י שֶׁ פִ לְ

יף ה(. עִ ן סְ מָּ קַ לְ דִ לָה )כְּ עְ מַ לְ לּוּי מִ גִּ הַ דְּ

La réponse part d'une phrase de l'Admour Hazakène : toutes les révélations des temps futurs dépendent de nos

actes et de notre service pendant la galout. Pour Rabbi Eliézer, cela va de soi, puisque la téchouva amène la

délivrance. Pour Rabbi Yehochoua, la phrase reste vraie, mais dans un autre sens. Nos actes n'amèneront pas la

guéoula par leur propre mérite : ils l'amèneront parce qu'ils portent en eux la force de la révélation d'en haut.

Cela permet de comprendre comment la halakha relative à la guéoula peut suivre deux avis en apparence

contradictoires :

Cela permet d'expliquer comment se concilient les

deux décisions halakhiques mentionnées plus haut :

« Israël n'est délivré que par la téchouva » et « c'est

en Nissan qu'ils seront délivrés à l'avenir ». Si Israël

fait téchouva à la fin de sa galout et se trouve aussitôt

délivré, c'est parce que la téchouva qu'accomplit Is‐

raël à la fin de sa galout recèle la force de la révélation

d'en haut, qui est la dimension de Nissan.

ים ינִ י דִּ קֵ סְ נֵי פִּ שְׁ וּוּךְ דִּ תִּ ר הַ אֵ בָ ועפ"ז יֵשׁ לְ

שׁוּבָה תְ לָּא בִּ ין אֶ אָלִ גְ ל נִ אֵ רָ ין יִשְׂ אֵ הנ"ל, שֶׁ

ין ל עוֹשִׂ אֵ רָ יִּשְׂ י זֶה שֶׁ ל, כִּ גָּאֵ ין לִ ידִ ן עֲתִ יסָ נִּ בַּ שֶׁ וְ

י פִ ין הוּא, לְ אָלִ גְ ן נִ יָּד הֵ ן וּמִ סוֹף גָּלוּתָ שׁוּבָה בְּ תְּ

ן יֵשׁ סוֹף גָּלוּתָ ל בְּ אֵ רָ יִשְׂ שׁוּבָה דְּ תְּ יַּת הַ עֲשִׂ בַּ שֶׁ

ן. יסָ יָן נִ נְ לָה, עִ עְ מַ לְ לּוּי מִ גִּ הַ כֹּחַ דְּ הַ

D'où la réponse : les deux décisions s'accordent. Les Juifs font téchouva à la fin de la galout, comme le veut Rabbi

Eliézer. Mais cette téchouva porte en elle la force de la révélation d'en haut, celle que représente Nissan, comme le

veut Rabbi Yehochoua.

Pour expliquer comment la téchouva d'une créature limitée peut susciter une révélation illimitée de la Divinité, le

Rabbi cite un midrach :

Cela se comprendra d'après ce que rapporte le Mi‐

drach : « Parabole d'un roi, etc. Il ne cessa de la ché‐

rir jusqu'à l'appeler "ma fille", etc. Il ne cessa de la

chérir jusqu'à l'appeler "ma sœur", etc. Il ne cessa de

la chérir jusqu'à l'appeler "ma mère" »,

ל שָׁ שׁ מָ רָ דְ מִּ ה דאיתא בַּ ן זֶה ע"פ מַ יוּבַ ד( וְ

י כו' תִּ אָהּ בִּ רָ קְּ ד שֶׁ בָה עַ בְּ חַ ךְ כו' לֹא זָז מְ לֶ מֶ לְ

י כו' לֹא זָז חוֹתִ אָהּ אֲ רָ קְּ ד שֶׁ בָה עַ בְּ חַ לֹא זָז מְ

י, מִּ אָהּ אִ רָ קְּ ד שֶׁ בָה עַ בְּ חַ מְ

Le midrach commente le passouk suivant du Chir HaChirim :
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« Sortez et contemplez, filles de Sion, le roi Chlo‐

mo, avec la couronne dont sa mère l'a couronné au

jour de ses noces et au jour de la joie de son cœur. »

ה רָ עֲטָ לֹמֹה בָּ ךְ שְׁ לֶ מֶּ יּוֹן בַּ נוֹת צִ ינָה בְּ אֶ ינָה וּרְ אֶ צְ

ת חַ מְ יוֹם שִׂ תוּנָּתוֹ וּבְ יּוֹם חֲ מּוֹ בַּ ה לוֹ אִ רָ טְּ עִ שֶׁ

בּוֹ. לִ

Commentant ce passouk, le midrach rapporte : Rabbi Yits'hak a dit : j'ai parcouru tout le Tanakh et n'ai trouvé

nulle part qu'il soit fait mention d'une couronne que Bat Cheva, la mère du roi Chlomo, aurait faite pour

Chlomo. [Il faut donc dire que le verset parle par allégorie de la relation de Hachem avec le peuple juif.]

Rabbi Chimon bar Yo'haï demanda à Rabbi Elazar, fils de Rabbi Yossi : « As-tu entendu de ton père

[l'explication de] ce à quoi renvoie “la couronne dont sa mère l'a couronné” ? »

Rabbi Elazar répondit que oui, et donna la parabole suivante :

Un roi avait une fille unique, qu'il aimait d'un amour extraordinaire et qu'il appelait « ma fille ». Son amour

pour elle grandit au point qu'il l'appela « ma sœur », puis grandit encore au point qu'il l'appela « ma mère ».

De même, Hachem appela d'abord le peuple juif « Ma fille », ainsi qu'il est dit : « Écoute, ma fille, vois et tends

l'oreille ; oublie ton peuple et la maison de ton père. » [Cela vise le peuple juif avant le don de la Torah : il ne

pouvait alors que « recevoir » de Hachem, n'ayant pas de mitsvot à « donner ».]

Son amour pour eux grandit et Il les appela « Ma sœur », ainsi qu'il est dit : « Ouvre-moi, ma sœur, ma

compagne, ma colombe, ma parfaite, car ma tête est pleine de rosée, mes boucles des gouttes de la nuit. » [Cela

vise les juifs après qu'ils eurent édifié le Michkan exactement comme Hachem le leur avait ordonné par Moché.]

Son amour pour eux grandit encore et Il les appela « Ma mère », ainsi qu'il est dit : « Écoutez-Moi, Mon peuple,

et Ma “mère” [le midrach lit le mot אומי (« Ma nation ») comme אמי (« Ma mère »)], prêtez-Moi l'oreille : car

une Torah émanera de Moi, et Mon jugement, Je l'établirai en lumière des peuples, Je [leur] donnerai le repos. »

[Appeler le peuple juif la « mère » de Hachem renvoie à ce principe : « Hachem décrète et le tsadik annule Son

décret ». La volonté ultime de Hachem s'exprime lorsqu'un juif — un tsadik — est la « mère », c'est-à-dire

lorsqu'il peut être, pour ainsi dire, le « parent qui guide » Hachem, en énonçant ce qu'est Sa volonté véritable.]

[Selon cette explication, le passouk « la couronne dont sa mère l'a couronné » signifie que les juifs — la « mère »

— couronnent Hachem lorsqu'ils énoncent Sa volonté véritable.]

Rabbi Chimon bar Yo'haï [fut si heureux d'entendre cet enseignement] qu'il se leva et embrassa Rabbi Elazar sur

la tête.

Il est expliqué dans les discours hassidiques [derou‐

chim] que ces trois notions (ma fille, ma sœur, ma

mère) correspondent aux trois fêtes de pèlerinage.

Lors de la sortie d'Égypte (Pessa'h), Israël se trouvait

dans un état de « nu et dénudé », et la guéoula se fit

par la révélation d'en haut : le Roi des rois des rois,

HaKadoch Barou'h Hou, Se révéla à eux dans Sa

gloire et en Personne, et les délivra. Ils furent alors

י תִּ לֶּה )בִּ ים אֵ יָנִ נְ ים, דג' עִ רוּשִׁ דְּ הַ ר בְּ בֹאָ וּמְ

יאַת יצִ בִ ים. דְּ גָלִ נֶגֶד ג' רְ ם כְּ י( הֵ מִּ י אִ חוֹתִ אֲ

רוּם עָ צָּב דְּ מַ ל בְּ אֵ רָ יוּ יִשְׂ אָז הָ ח( שֶׁ סַ יִם )פֶּ רַ צְ מִ

לָה, עְ מַ לְ ילּוּי מִ גִּ ה ע"י הַ יְתָ אוּלָּה הָ גְּ הַ וערי' וְ

ים הקב"ה כִ לָ מְּ י הַ כֵ לְ ךְ מַ לֶ ם מֶ יהֶ לֵ לָה עֲ גְ נִ
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appelés du nom de « ma fille ». Car la fille est l'as‐

pect du récepteur, qui n'a rien de lui-même et ne fait

que recevoir ce qu'on lui donne d'en haut.

י, דבַּת תִּ ם בִּ שֵׁ אוּ בְּ רְ אָלָם, נִקְ מוֹ וּגְ צְ עַ בוֹדוֹ וּבְ כְ בִּ

לוּם מוֹ כְּ צְ ל עַ שָׁ ין לוֹ מָ אֵ ל, שֶׁ בֵּ קַ יא בחי' מְ הִ

לָה. עְ מַ לְ ים לוֹ מִ נִ נּוֹתְ ל זֶה שֶׁ בֵּ קַ ק מְ הוּא רַ וְ

La 'Hassidout fait correspondre ces trois noms aux chaloch regalim, les trois fêtes où tout le peuple montait au

Beth HaMikdach, le Temple. « Ma fille », c'est Pessa'h, la sortie d'Égypte. Les Juifs étaient alors « nus et dénudés

», c'est-à-dire sans mitsvot. Hachem S'est révélé à eux en Personne pour les délivrer, d'en haut vers en bas. La fille

n'a rien en propre : elle dépend entièrement de son « Parent ».

Lors de Matan Torah [le don de la Torah] (Cha‐

vouot), ils sont appelés du nom de « ma sœur », car

par la Torah on devient les frères et les compagnons

de HaKadoch Barou'h Hou. De façon générale, par

la Torah, Israël devient un avec HaKadoch Barou'h

Hou [comme on le sait de l'explication de l'adage «

Israël, la Torah et HaKadoch Barou'h Hou sont en‐

tièrement un » : puisque Israël est un avec la Torah,

il devient par là un avec HaKadoch Barou'h Hou].

י, דע"י חוֹתִ ם אֲ שֵׁ בוּעוֹת( נק' בְּ ה )שָׁ ן תּוֹרָ תַּ  מַ וּבְ

לָלוּת כְ ים להקב"ה. וּבִ עִ רָ ים וְ ים אַחִ ה נַעֲשִׂ תּוֹרָ הַ

ם ד עַ ל חַ אֵ רָ ים יִשְׂ ה נַעֲשִׂ תּוֹרָ הוּא, שע"י הַ

ל אֵ רָ ר יִשְׂ מָ אֲ מַּ ירוּשׁ הַ פֵ יָּדוּעַ בְּ הקב"ה ]כַּ

ם ל הֵ אֵ רָ יִּשְׂ ד, דע"י שֶׁ אוריתא וקוב"ה כולא חַ

ם קוב"ה[. ד עַ ים חַ ם נַעֲשִׂ ם אוריתא עי"ז הֵ ד עַ חַ

« Ma sœur », c'est Chavouot, le don de la Torah. Par la Torah et les mitsvot, les Juifs deviennent des proches de

Hachem, unis à Lui. C'est le sens de la formule : « Israël, la Torah et HaKadoch Barou'h Hou sont un ». En

s'unissant à la Torah, ils deviennent un avec Hachem.

Par la téchouva (qui est au-dessus de la Torah), ils

sont appelés du nom de « ma mère », car ils exercent

pour ainsi dire une influence sur HaKadoch Barou'h

Hou. Comme il est dit : « Sortez et contemplez,

filles de Sion, le roi Chlomo, avec la couronne dont

sa mère l'a couronné au jour de ses noces. » La

Michna enseigne que « le jour de ses noces », c'est

Yom Kippour : par la téchouva de Yom Kippour (car

Yom Kippour est la perfection de la téchouva), la

Communauté d'Israël [Knesset Israël] couronne Ha‐

Kadoch Barou'h Hou d'une couronne. Et puisque la

révélation de la téchouva et du pardon de Yom Kip‐

pour a lieu pendant la fête de Souccot, l'essentiel de

la notion de « ma mère » se trouve à Souccot.

ם שֵׁ ה( נק' בְּ תּוֹרָ לָה מִ עְ מַ לְּ שׁוּבָה )שֶׁ תְּ וע"י הַ

יָכוֹל בהקב"ה. כמ"ש בְ ים כִּ יעִ פִּ שְׁ ם מַ הֵ י, שֶׁ מִּ אִ

ה רָ עֲטָ לֹמֹה בָּ ךְ שְׁ לֶ מֶּ יּוֹן בַּ נוֹת צִ ינָה בְּ אֶ ינָה וּרְ אֶ צְ

נָה שְׁ מִּ א בַּ יתָ אִ תוּנָּתוֹ וְ יּוֹם חֲ מּוֹ בַּ ה לוֹ אִ רָ טְּ עִ שֶׁ

ה שׁוּבָ תְּ ים, דע"י הַ פּוּרִ כִּ תוּנָּתוֹ הוּא יוֹם הַ יוֹם חֲ דְּ

שׁוּבָה( תְּ ימוּת הַ לֵ דיוהכ"פ )דביוהכ"פ הוּא שְׁ

ילּוּי גִּ הַ יוָן שֶׁ כֵ ה להקב"ה. וְ רָ ת כנס"י עֲטָ רֶ טֶּ עַ מְ

סּוּכּוֹת, ג הַ חַ ה דיוהכ"פ הוּא בְּ רָ כַּפָּ הַ שׁוּבָה וְ תְּ הַ דְּ

סוּכּוֹת. יָן דאמי הוּא בְּ נְ עִ ר הָ קַּ ן עִ כֵ לָ
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« Ma mère », c'est la téchouva. Elle crée avec Hachem un lien qui dépasse même la Torah. Par elle, les Juifs «

exercent une influence » sur Hachem, pour ainsi dire. En effet, elle les relie à Son essence et fait descendre ce qui

se tient au-dessus du degré appelé HaKadoch Barou'h Hou : sa « couronne ». Selon la Michna, « le jour de ses

noces » désigne Yom Kippour, sommet de la téchouva. Mais cette téchouva ne se révèle pleinement qu'à Souccot.

La 'Hassidout explique en effet que le nuage d'encens du kohen gadol, à Yom Kippour, se révèle dans le skhakh, le

toit de la soucca. « Ma mère », c'est donc avant tout Souccot.

À suivre cette explication, le degré le plus haut que les juifs puissent atteindre serait celui de « Ma mère » —

Souccot, qui tombe en Tichri. S'il en est ainsi, pourquoi la guéoula ultime surviendra-t-elle en Nissan ?

Il est expliqué dans les discours hassidiques que la

guéoula future aura lieu en Nissan, bien que Nissan

soit l'aspect de « ma fille » (inférieur à « ma sœur »

et à « ma mère »), pour la raison suivante. La supé‐

riorité de « ma sœur » et de « ma mère » est liée à

l'existence propre de l'homme qui accomplit le ser‐

vice (car c'est par son service qu'il devient un frère de

HaKadoch Barou'h Hou, et plus encore, qu'il exerce

pour ainsi dire une influence sur HaKadoch Barou'h

Hou). C'est pourquoi, par le service de « ma sœur »

et de « ma mère », il n'atteint (et ne devient frère et

mère) que le degré de la lumière qui relève de l'ordre

naturel de la création [héb. hichtalchelout] (l'exis‐

tence de l'homme).

ה תהי' ידָ עֲתִ לָּה הָ אֻ גְּ זֶה שֶׁ ים, דְּ רוּשִׁ דְּ הַ ר בְּ בֹאָ וּמְ

ה טָּ מַ י )לְ תִּ ן הוּא בחי' בִּ יסָ נִּ ן, אַף שֶׁ יסָ נִ בְּ

י מִּ אִ י וְ חוֹתִ אֲ עֲלָה דְּ מַּ י הַ י(, הוּא, כִּ מִּ אִ י וְ חוֹתִ אֲ מֵ

ד )שע"י עוֹבֵ ם הָ אָדָ ל הָ יאוּתוֹ שֶׁ צִ ם מְ ה עַ שׁוּרָ קְ

זּוֹ ה מִ ירָ יתֵ ה אָח להקב"ה, וִ לּוֹ נַעֲשֶׂ ה שֶׁ עֲבוֹדָ הָ

ן, ע"י כֵ לָ יָכוֹל להקב"ה(. וְ בְ יעַ כִּ פִּ שְׁ הוּא מַ שֶׁ

ה אָח נַעֲשָׂ יעַ )וְ גִּ י הוּא מַ מִּ אִ י וְ חוֹתִ אֲ ה דְּ עֲבוֹדָ הָ

לוּת שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ יָּךְ לְ שַּׁ אוֹר שֶׁ גַּת הָ רְ דַ ק לְ ם( רַ וָאֵ

ם(. אָדָ יאוּת הָ צִ )מְ

Bien que « Ma fille » soit le plus bas des trois degrés, il possède un avantage que les deux autres n'ont pas. « Ma

sœur » et « ma mère » se gagnent : la première par la Torah, la seconde par la téchouva. Mais on les acquiert avec

des forces limitées. Ils restent donc liés à l'existence propre de l'homme. Ils ne peuvent révéler qu'une Divinité

contenue dans les limites de la création.

La supériorité de « ma fille », en revanche (qui n'a

rien de lui-même et ne fait que recevoir d'en haut),

réside dans la notion d'annulation de soi [bitoul].

Par là, il atteint l'Essence de la lumière infinie [Or

Ein Sof]. C'est pourquoi c'est en Nissan qu'ils seront

délivrés à l'avenir : lors de la guéoula future se révéle‐

ra l'Essence de l'Or Ein Sof, et cette révélation vient

par le bitoul [c'est pourquoi il est dit de Machia'h : «

pauvre et monté sur un âne », « pauvre » précisé‐

ment], l'aspect de « ma fille ».

לוּם מוֹ כְּ צְ ל עַ שָׁ ין לוֹ מָ אֵ י )שֶׁ תִּ בִ ה דְּ עֲלָ מַּ  הַ וְ

יטּוּל. בִּ יַן הַ נְ עִ יא בְּ לָה( הִ עְ מַ לְ ל מִ בֵּ קַ ק מְ הוּא רַ וְ

ן יסָ נִ בְּ זֶהוּ שֶׁ מוּת אוא"ס. וְ צְ עַ יעַ בְּ גִּ ועי"ז הוּא מַ

ילּוּי ה יהי' גִּ ידָ עֲתִ אוּלָּה הָ גְּ י בַּ ל, כִּ גָּאֵ ין לִ ידִ עֲתִ

זֶהוּ יטּוּל ]דְּ בִּ לּוּי זֶה הוּא ע"י הַ גִ מוּת אוא"ס, דְּ צְ עַ

י נִ ל חֲמוֹר, עָ רוֹכֵב עַ י וְ נִ יב עָ תִ יחַ כְּ שִׁ מָּ בַּ שֶׁ

י. תִּ א[, בחי' בִּ קָ וְ דַּ
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« Ma fille », elle, n'a rien d'autre que ce qu'elle reçoit d'en haut. C'est le bitoul, l'effacement de soi : reconnaître

que Hachem seul existe vraiment. Ce bitoul permet de dépasser ses propres limites et de se relier à l'essence de

Hachem. Or la guéoula finale est justement la révélation de cette essence. Elle ne peut donc venir que par le bitoul

: le degré de « ma fille », Nissan. Machia'h est d'ailleurs décrit comme « pauvre et monté sur un âne » : le pauvre

n'a rien en propre.

Le Rabbi explique à présent comment les épreuves de la galout rendent ce bitoul possible :

On peut proposer l'explication suivante : si les révé‐

lations des temps à venir dépendent de nos actes et

de notre service précisément pendant le temps de la

galout, l'une des raisons en est que le bitoul se trouve

principalement dans le service du temps de la galout.

Comme il est expliqué ailleurs, au temps du Beth

HaMikdach, on saisissait la Divinité et, en montant

en pèlerinage, on voyait aussi la Divinité. Dans ce

service se faisait donc sentir, également, l'existence de

l'homme qui saisit et qui voit. Au temps de la galout,

en revanche, et en particulier dans la génération des

« talons du Machia'h » [ikveta deMechi'ha], le ser‐

vice se fait dans le bitoul : non du point de vue de

l'existence de l'homme, mais seulement du point de

vue de la Divinité.

לּוּיִים גִּ הַ ל זֶה שֶׁ ים עַ מִ עָ טְּ הַ מֵּ ר, שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ ה( וְ

גָּלוּת ן הַ מַ זְ ינוּ בִּ תֵ ינוּ וַעֲבוֹדָ עֲשֵׂ מַ לוּיִים בְּ דלע"ל תְּ

ר יקָ עִ יטּוּל הוּא בְּ בִּ יָן הַ נְ י עִ א, הוּא, כִּ קָ וְ דַּ

בוֹאָר במק"א, גָּלוּת. וּכַמְ ן הַ מַ זְ בִּ ה שֶׁ עֲבוֹדָ הָ בְּ

גַת שָּׂ יוָן שהי' אָז הַ כֵּ יִת, מִ בַּ ן הַ מַ זְ בִּ ה שֶׁ עֲבוֹדָ הַ בַ דְּ

ה יְתָ אלֹקוּת, הָ גֶל גַּם ראי' בֵּ רֶ ם לְ עֲלוֹתָ לֹקוּת וּבַ אֱ

ה, רוֹאֶ הָ יג וְ שִּׂ מַּ ם הַ אָדָ ל הָ יאוּתוֹ שֶׁ צִ ת גַּם מְ גֶּשֶׁ רְ נִ

ט בדרא דעקבתא דמשיחא, רָ פְ גָּלוּת, וּבִ ן הַ מַ זְ וּבִ

ל יאוּתוֹ שֶׁ צִ צַּד מְ יטּוּל, לֹא מִ בִ יא בְּ ה הִ עֲבוֹדָ הָ

לֹקוּת. אֱ צַּד הָ ק מִ רַ ם וְ אָדָ הָ

Le Rabbi revient alors à la phrase du Tanya citée plus haut. La guéoula dépend de ce que nous faisons pendant la

galout, et non de ce qui s'est fait au temps du Beth HaMikdach. Pourquoi ? Parce que la galout est le temps par

excellence du bitoul. Au temps du Temple, les Juifs comprenaient la Divinité par l'intellect, et ils la voyaient

même quand ils y montaient pour les fêtes. Mais ils la percevaient avec leurs propres facultés. Ils se sentaient donc

aussi eux-mêmes exister, et leur bitoul restait incomplet. Pendant la galout, ces révélations manquent : le Juif sert

Hachem simplement parce qu'il faut Le servir. Ce bitoul-là peut révéler l'essence de Hachem et amener la

guéoula.

Cela explique aussi pourquoi les dernières générations de la galout disposent de facultés singulières que les

générations précédentes n'avaient pas :

On peut dire que ces générations ont la force de sur‐

monter toutes les épreuves qui n'existaient pas (à ce

point) dans les générations précédentes, y compris

l'épreuve de « ne pas avoir honte devant les mo‐

queurs », qui est une très grande épreuve. Cette

force vient de ce qui suit. Quand l'homme surmonte

עֲמוֹד לּוּ לַ דּוֹרוֹת אֵ נוֹ בַּ יֶּשְׁ כֹּחַ שֶׁ הַ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

דּוֹרוֹת יוּ )כ"כ( בַּ לֹּא הָ יוֹנוֹת שֶׁ סְ נִּ כָל הַ בְּ

נֵי פְּ אַל יֵבוֹשׁ מִ יוֹן דְּ סָּ נִּ ים, כּוֹלֵל הַ מִ קּוֹדְ הַ

י ר, הוּא, כִּ יוֹתֵ יוֹן גָּדוֹל בְּ סָּ הוּא נִ ים שֶׁ יגִ עִ לְ מַּ הַ
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une épreuve en renforçant ses propres forces, il y a

des choses qu'il n'est pas capable de vaincre, puisque

ses forces sont mesurées et limitées. Il n'en va pas de

même dans la génération du « talon du Machia'h »

[ikveta deMechi'ha] : le service y est au niveau de «

fille » [bat], non par les forces que l'on possède mais

par son annulation de soi [bitoul] envers la Divinité.

On comprend dès lors qu'à l'égard de la Divinité il

n'existe aucune limite.

כֹּחוֹת יר הַ בִּ גְ מַּ יוֹן ע"י שֶׁ סָּ נִ ד בְּ ם עוֹמֵ אָדָ הָ שֶׁ כְּ

נָם לָה, יֶשְׁ בָּ גְ הַ ה וְ ידָ דִ מְ ם בִּ יו הֵ כֹּחוֹתָ יוֵּן שֶׁ לּוֹ, כִּ שֶׁ

ם, משא"כ יהֶ לֵ ר עֲ גַּבֵּ תְ הִ תּוֹ לְ יכָלְ ין בִּ אֵ ים שֶׁ רִ בָ דְּ

יא ה הִ עֲבוֹדָ הָ בדרא דעקבתא דמשיחא, שֶׁ

צַּד לָּא מִ יֵּשׁ לוֹ אֶ כֹּחוֹת שֶׁ צַּד הַ בבחי' בַּת, לֹא מִ

ין לֹקוּת אֵ י אֱ גַבֵּ לְּ ן, שֶׁ י מוּבָ רֵ לֹקוּת, הֲ אֱ יטּוּלוֹ לָ בִּ

לוֹת. בָּ גְ שׁוּם הַ

De là vient une force propre aux dernières générations de la galout. Elles sont plus basses sur le plan spirituel.

Pourtant, elles traversent des épreuves que les générations d'avant ne connaissaient pas, ou pas aussi dures. Parmi

elles : « ne pas avoir honte devant les moqueurs » qui raillent la Torah et les mitsvot, une épreuve très difficile.

Celui qui a un niveau élevé affronte l'épreuve avec ses propres forces. Mais ces forces sont limitées, et certaines

épreuves le dépassent. Celui qui n'a pas ces forces sait que sa seule voie est le bitoul : « Hachem doit être servi,

quelles que soient mes capacités ». Il ne met pas en jeu sa propre existence, qui est limitée. Aucune épreuve n'est

donc hors de sa portée. Les maamarim sur le midrach du roi laissent entendre cette idée.

On peut dire que cette idée (la supériorité du niveau

de bat au temps de la galout [exil]) est suggérée par

ce qu'expliquent les discours (cités plus haut) : les

trois notions « ma fille, ma sœur et ma mère » [biti,

a'hoti veimi] correspondent aux trois fêtes de pèleri‐

nage [regalim]. L'ordre de ces trois notions, où « ma

fille » se trouve au-dessous de « ma sœur » et de «

ma mère », correspond à celui des trois fêtes de pèle‐

rinage, à l'époque du Beth HaMikdach. Mais le ni‐

veau de « ma fille » au temps de la galout, qui est le

bitoul venant de l'essence de la Nechama, n'entre pas

dans ces trois notions : il leur est supérieur.

ינַת בַּת חִ בְ עֲלָה דִּ מַּ יַן זֶה )הַ נְ עִ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ים רוּשִׁ דְּ הַ בֹאָר בְּ מְּ זֶה שֶׁ ז בָּ רוּמָּ גָּלוּת( מְ ן הַ מַ זְ בִּ שֶׁ

י מִּ אִ י וְ חוֹתִ י אֲ תִּ בִ ים דְּ יָנִ נְ עִ יל( שג' הָ עֵ אוּ לְ )הוּבְ

לֶּה ים אֵ יָנִ נְ ר בג' עִ דֶ סֵּ הַ ים. שֶׁ גָלִ נֶגֶד ג' רְ ם כְּ הֵ

ם הֵ מוֹ שֶׁ י, הוּא כְּ מִּ אִ י וְ חוֹתִ אֲ ה מֵ טָּ מַ י הוּא לְ תִּ בִּ שֶׁ

י תִּ ל בחי' בִּ בָ יִת. אֲ בַּ ן הַ מַ ים, זְ גָלִ נֶגֶד ג' רְ כְּ

ם צֶ צַּד עֶ מִּ יטּוּל שֶׁ בִּ הוּא הַ גָּלוּת, שֶׁ ן הַ מַ זְ בִּ שֶׁ

יא הִ לֶּה וְ ים אֵ יָנִ נְ לָל ג' עִ כְ ינָהּ בִּ ה, אֵ מָ שָׁ נְּ הַ

ם. הֶ לָה מֵ עְ מָ לְ

En effet, ces maamarim rattachent les trois degrés aux trois fêtes, donc au temps du Beth HaMikdach. À cette

époque, la Divinité était révélée. « Ma fille », qui reçoit sans avoir rien acquis, était alors au-dessous de « ma sœur

» et de « ma mère », qui font descendre la révélation par leur propre action. Pendant la galout, cet ordre ne vaut

plus : « ma fille » passe au-dessus des deux autres. Bien plus, le Juif peut alors atteindre le bitoul qui vient de

l'essence de l'âme, au-delà des trois degrés. Le midrach y fait allusion quand il appelle la princesse la « fille unique

» du roi : c'est la Yé'hida, le niveau le plus essentiel de l'âme. On comprend mieux ainsi comment la guéoula peut

venir par la téchouva (Rabbi Eliézer, Tichri) tout en arrivant en Nissan (Rabbi Yehochoua).
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Sur cette base, on peut expliquer comment se

concilient les deux décisions de la halakha relatives à

la guéoula : « Israël n'est délivré que par la téchouva

», et « c'est en Nissan qu'ils seront délivrés ». Le fait

qu'Israël fasse téchouva à la fin de sa galout [car dans

la galout elle-même, l'essentiel du voilement et de

l'occultation de la galout se trouve à sa fin] se pro‐

duit d'une manière qu'ils ressentent : s'ils font té‐

chouva, ce n'est pas en raison de la configuration de

l'existence [tsiour hametsiout] de l'homme qui fait

téchouva, mais parce que la Torah a promis qu'à la

fin de la galout ils feront téchouva. C'est le niveau de

Nissan, bat, qui n'a rien par lui-même et qui reçoit

d'en haut.

ים ינִ דִּ י הַ קֵ סְ נֵי פִּ שְׁ וּוּךְ דִּ תִּ ר הַ אֵ בָ ו( ועפ"ז יֵשׁ לְ

לָּא ין אֶ אָלִ גְ ל נִ אֵ רָ ין יִשְׂ אֵ אוּלָה, שֶׁ גְּ הַ נוֹגֵעַ לְ בְּ

ל אֵ רָ יִּשְׂ י זֶה שֶׁ ל, כִּ גָּאֵ ין לִ ידִ ן עֲתִ יסָ נִּ בַּ שֶׁ שׁוּבָה וְ תְ בִּ

ר קַּ מוֹ, עִ צְ גָּלוּת עַ בַּ ן ]שֶׁ סוֹף גָּלוּתָ שׁוּבָה בְּ ין תְּ עוֹשִׂ

סוֹפוֹ[, הוּא גָּלוּת הוּא בְּ הַ ר דְּ תֵּ סְ הֶ הַ לֵם וְ עְ הֶ הַ

שׁוּבָה הוּא ין תְּ עוֹשִׂ זֶה שֶׁ ם, דְּ הֶ גָּשׁ בָּ נִּרְ ן שֶׁ אֹפֶ בְּ

ה עוֹשֶׂ ם הָ אָדָ ל הָ יאוּת שֶׁ צִ מְּ יּוּר הַ צַּד צִ לֹא מִ

סוֹף בְּ ה שֶׁ ה תּוֹרָ יחָ טִ בְ הִ נֵי שֶׁ פְּ לָּא מִ שׁוּבָה אֶ תְּ

ין לוֹ אֵ ן, בַּת, שֶׁ יסָ ינַת נִ חִ שׁוּבָה. בְּ גָּלוּת יַעֲשׂוּ תְּ הַ

לָה. עְ מַ לְ ל מִ בֵּ קַ הוּא מְ לוּם וְ מוֹ כְּ צְ ל עַ שָׁ מָ

Quand les Juifs font téchouva à la fin de la galout, ils savent qu'elle ne vient pas de capacités exceptionnelles. Elle

vient de ce que la Torah a promis : à ce moment-là, ils feront téchouva. Cette téchouva ne naît pas de leurs

propres forces. Elle peut donc révéler l'essence de Hachem, de haut en bas. C'est Nissan, le degré de « ma fille »,

qui n'a rien en propre : un bitoul complet. Une contradiction apparente se présente pourtant.

Et bien que la téchouva dépende de la volonté et du

libre choix de l'homme, et que, selon l'expression du

Rambam, « Israël finira par faire téchouva », c'est-à-

dire par un acte et un service d'Israël [à la différence

de l'éveil à la téchouva qui vient des proclamations

d'en haut],

תוֹ, ירָ חִ בְ צוֹנוֹ וּבִ רְ יא בִּ שׁוּבָה הִ תְּ הַ ם שֶׁ גַ והֲ

שׁוּבָה, עֲשׂוֹת תְּ ל לַ אֵ רָ סּוֹף יִשְׂ שׁוֹן הרמב"ם שֶׁ לְ כִ וְ

רוּת עוֹרְ תְ הִ הַ לֹא כְּ ל ]וּדְ אֵ רָ יִשְׂ ה דְּ עשי' וַעֲבוֹדָ

לָה[, עְ מַ לְ מִּ ים שֶׁ רוּזִ כְּ בָּאָה ע"י הַ שׁוּבָה הַ תְּ

Le Rambam écrit qu'« à la fin, Israël fera téchouva ». Ce ne sera pas une réaction aux « proclamations d'en haut

», un éveil soudain venu d'en haut. Ce sera une décision des Juifs eux-mêmes. Comment une téchouva choisie

par l'homme peut-elle être un bitoul complet ?

Néanmoins, la téchouva qu'Israël accomplit à la fin

de la galout ne vient pas de leur propre configura‐

tion, de ce qu'ils sont par eux-mêmes : elle vient de

ce que la promesse de la Torah agit sur eux pour

qu'ils fassent téchouva.

גָּלוּת סוֹף הַ בְּ ל שֶׁ אֵ רָ יִשְׂ שׁוּבָה דְּ תְּ יַּית הַ מ"מ עֲשִׂ

לָּא ם, אֶ מָ צְ צַּד עַ ם מִ הֶ לָּ יּוּר שֶׁ צִּ צַּד הַ יא לֹא מִ הִ

יַּעֲשׂוּ ם שֶׁ יהֶ לֵ לֶת עֲ ה פּוֹעֶ תּוֹרָ ת הַ חַ טָ בְ הַ נֵי שֶׁ פְּ מִ

שׁוּבָה. תְּ
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La réponse tient en ceci : il y a trois manières d'être amené à la téchouva. La première répond aux «

proclamations d'en haut », qui éveillent l'âme. Cet éveil, appelé makif, ne dépend pas des capacités du Juif : il

relève de Nissan. Mais ce n'est pas le Juif lui-même qui fait téchouva : ce n'est donc pas Tichri. La deuxième naît

de son propre travail : il perçoit la Divinité et voit ce qui lui manque. Cette voie, appelée pnimiyout, change

vraiment et durablement son caractère : c'est Tichri. Mais elle reste trop limitée pour révéler l'essence illimitée de

Hachem : ce n'est pas Nissan. La troisième est celle de la fin de la galout. La promesse de la Torah éveille l'essence

de l'âme. Cette essence se trouve au fond de chacune des facultés du Juif : elle le pousse donc, de l'intérieur, à faire

téchouva avec son intellect et ses émotions. Cette téchouva réunit les deux avantages. Elle vient de l'illimité d'en

haut (Nissan) et passe par les facultés limitées du Juif (Tichri). Reste à comprendre pourquoi le Rambam ajoute

que les Juifs seront « aussitôt » délivrés.

On peut dire que tel est le sens de « Israël fait té‐

chouva et aussitôt il est délivré ». Quand la téchouva

vient de l'homme lui-même (parce qu'il se trouve

dans un état et une configuration qui le rendent apte

à la téchouva), elle comporte néanmoins un certain

ordre et une gradation, bien que la téchouva procède

en général par un bond [diloug]. L'homme étant li‐

mité, son bond lui-même suit un ordre : il parvient

d'abord à la téchouva inférieure [techouva tataa], en‐

suite à la téchouva supérieure [techouva ilaa], jus‐

qu'à être entièrement délivré de l'état (de galout) où

il se trouvait avant la téchouva.

שׁוּבָה ין תְּ ל עוֹשִׂ אֵ רָ יִּשְׂ ה שֶׁ זֶהוּ מַ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

יא שׁוּבָה הִ תְּ יַּית הַ ר עֲשִׂ שֶׁ כַאֲ ין, דְּ אָלִ גְ ן נִ יָּד הֵ וּמִ

זֶה יּוּר כָּ צִ צָּב וְ מַ הוּא בְּ מוֹ )שֶׁ צְ ם עַ אָדָ צַּד הָ מִ

יא לָל הִ כְ שׁוּבָה בִּ תְּ גַם שֶׁ שׁוּבָה(, הֲ תְ יָּךְ לִ שַּׁ שֶׁ

גָה. רָ דְ הַ ר וְ דֶ יזֶה סֵ לּוּג מ"מ יֵשׁ בָּהּ אֵ דִ ן דְּ אֹפֶ בְּ

לּוֹ יֵשׁ לּוּג שֶׁ דִּ הַ ל, גַּם בְּ בָּ ם הוּא מוּגְ אָדָ הָ יוָן שֶׁ כֵ דְּ

אָה תָּ שׁוּבָה תַּ תְ לָּה הוּא בֹּא לִ חִ תְּ בַּ ר. שֶׁ דֶ סֵ

י רֵ גַמְ אָל לְ גְ הוּא נִ ד שֶׁ עַ ילָּאָה וְ שׁוּבָה עִ תְ ואח"כ לִ

שׁוּבָה. תְּ נֵי הַ פְ צָּב )גָּלוּת( שהי' לִ מַּ הַ מֵ

D'ordinaire, la téchouva est un « bond » : on passe d'un niveau à un autre, sans commune mesure avec le

premier. Mais l'homme est limité, et même son bond suit un ordre. Il atteint d'abord la téchouva inférieure, puis

la téchouva supérieure, jusqu'à sortir entièrement de sa « galout » personnelle.

Et le fait qu'Israël fasse téchouva à la fin de sa galout

et soit aussitôt délivré s'explique par le fait que cette

téchouva-là se fait sur le mode de bat (en vertu de la

promesse de la Torah). Or le bitoul de bat atteint

l'Essence [Atsmout] de l'Or Ein Sof [lumière

infinie], qui est au-delà de l'ordre naturel de la créa‐

tion [héb. hichtalchelout] (comme on l'a vu plus

haut, section 5). C'est pourquoi la téchouva de bat

est au-delà de l'ordre et de la gradation (au-delà

même de l'ordre du bond).

יָּד ן וּמִ סוֹף גָּלוּתָ שׁוּבָה בְּ ין תְּ ל עוֹשִׂ אֵ רָ יִּשְׂ זֶה שֶׁ וְ

יא שׁוּבָה זוֹ הִ יַּת תְּ עֲשִׂ י שֶׁ פִ ין, הוּא, לְ אָלִ גְ ן נִ הֵ

טּוּל בִּ הַ ה(, שֶׁ תּוֹרָ ת הַ חַ טָ בְ צַּד הַ ן דבַּת )מִ אֹפֶ בְּ

ה לָ עְ מַ לְּ מוּת אוא"ס שֶׁ צְ עַ יעַ בְּ גִּ דבַּת מַ

ה שׁוּבָ תְּ ן, הַ כֵ לָ יף ה(, וְ עִ לוּת )כנ"ל סְ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ מֵ

לָה גַּם עְ מָ גָה )לְ רָ דְ הַ ר וְ דֶ סֵּ לָה מִ עְ מָ יא לְ דבַּת הִ

לּוּג(. דִ ר דְּ דֶ סֵּ הַ מֵ
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La téchouva de la fin de la galout suit le mode de « ma fille », puisqu'elle vient de la promesse de la Torah. Son

bitoul atteint l'essence de Hachem, au-delà de toute limite. Elle n'a donc aucune étape, pas même celles du bond.

C'est le sens de « aussitôt ».

De là, une question, implicite : si le véritable commencement de la Torah n’intervient qu’à la mitsva de kidouch

ha’hodech, pourquoi la Torah commence-t-elle en fait plus tôt ? À quoi sert d’y inclure le récit de la création et

l’histoire du peuple juif ? [Plus fondamentalement, le maamar demande : pourquoi la Torah s’ouvre-t-elle sur le

récit d’une création limitée, alors que son objet est la révélation d’une Divinité sans limite ?]

Plus fondamentalement : si Hachem a « pensé » la création limitée dans un mois « sans limite », c’est que le sans-

limite se soucie du limité. Pourquoi ?

Plus fondamentalement : il existe donc bien un rapport entre le limité et le sans-limite, puisqu’une téchouva

limitée peut faire venir la révélation ultime, sans limite, de l’essence de Hachem. Comment est-ce possible ?

Pour y répondre, il a été expliqué que la qualité propre au service de Hachem en galout est l'annulation de soi

[bitoul] total. À l’époque du Beth HaMikdach, les Juifs se tenaient à un niveau spirituel très élevé et connaissaient

des révélations de la Divinité. Mais leur service de Hachem procédait de ces niveaux éprouvés à travers leur propre

existence limitée : ce service gardait donc lui aussi une part de limitation. En galout, au contraire, ces révélations

nous font défaut et notre niveau spirituel est inférieur. Nous ne surmontons donc pas les épreuves par nos

propres forces : nous les surmontons par un bitoul total envers Hachem, la kabalat ol. Or servir Hachem dans un

bitoul total a le pouvoir de provoquer une révélation de l’essence de Hachem — la guéoula ultime.

Reste alors une question. Si le résultat final est une révélation sans limite de l’essence de Hachem, pourquoi faut-il

que ce soient les Juifs — limités — qui l’amènent ? Ou, dans les termes des sections précédentes du maamar :

pourquoi Hachem a-t-il « pensé » — s’est-il soucié de — la création limitée dans le mois sans limite de Nissan ?

Et pourquoi faut-il que la Torah commence par le récit de la création, elle aussi limitée ?

Le Rabbi rattache maintenant notre téchouva de la fin de la galout au thème de Nissan et de Tichri :

Or, la promesse de la Torah amène l'homme à faire

téchouva de lui-même : c'est l'union de Nissan et de

Tichri.

ל לֶת עַ ה פּוֹעֶ תּוֹרָ ת הַ חַ טָ בְ הַ נֵּה זֶה שֶׁ  הִ ז( וְ

יבּוּר מוֹ, הוּא חִ צְ עַ שׁוּבָה מֵ ה תְּ יַּעֲשֶׂ ם שֶׁ אָדָ הָ

י. רֵ שְׁ תִ ן וְ יסָ נִ דְּ

En effet, la téchouva de la fin de la galout consiste en

ce qu'Israël fait téchouva par sa propre force, de bas

en haut [à la différence de la sortie d'Égypte, où le

désir d'Israël de sortir de l'impureté de l'Égypte et de

s'attacher à Lui, béni soit-Il, venait de la révélation

d'en haut ; c'est pourquoi leur sortie d'Égypte se fit

sur le mode de « car le peuple s'était enfui »], et c'est

là l'aspect et la qualité propres à Tichri.

ל אֵ רָ יִּשְׂ יא שֶׁ גָּלוּת( הִ סוֹף הַ בְּ שׁוּבָה )שֶׁ תְּ הַ זֶה שֶׁ דְּ

לָה עְ מָ ה לְ טָּ מַ לְּ ם, מִ מָ צְ כֹחַ עַ שׁוּבָה בְּ ין תְּ עוֹשִׂ

ל אֵ רָ ל יִשְׂ צָם שֶׁ פְ חֶ יִם, שֶׁ רַ צְ יאַת מִ יצִ בִ לֹא כְּ ]וּדְ

ה יְתָ ה בּוֹ ית' הָ קָ בְ דָ יִם וּלְ רַ צְ אַת מִ טּוּמְ צֵאת מִ לְ

יִם רַ צְ מִּ ם מִ יאָתָ ן יְצִ כֵ לָּ לָה, שֶׁ עְ מַ לְ ילּוּי מִ גִּ צַּד הַ מִ

יָן נְ עִ ם[, הוּא הָ עָ ח הָ רַ י בָּ כִ ן דְּ אֹפֶ ה בְּ יְתָ הָ

י. רֵ שְׁ תִ עֲלָה דְּ מַּ הַ וְ
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Faire téchouva par ses propres forces, de bas en haut, relève de Tichri. La sortie d'Égypte, en Nissan, montre le

contraste. Les Juifs voulaient sortir, mais ce désir venait de la révélation extraordinaire qu'ils vivaient alors. C'est

l'équivalent des « proclamations d'en haut ». D'où leur fuite, alors que Pharaon les laissait partir. Seule la

révélation d'en haut l'emportait sur leur désir naturel de rester. Ils se sont donc hâtés de partir avant que cet éveil

ne disparaisse.

Et le fait que l'accomplissement de la téchouva dé‐

coule de la promesse de la Torah, et qu'il se produise

pour cette raison sur le mode de « aussitôt ils sont

délivrés », au-delà de l'ordre et de la gradation, c'est

la qualité propre de Nissan. Comme on l'a expliqué

plus haut (§ 2), la supériorité de Nissan sur Tichri

tient à ce qu'en Nissan a lieu l'épanchement de l'Or

[lumière] illimité.

ת חַ טָ בְ צַּד הַ יא מִ שׁוּבָה הִ תְּ יַּת הַ עֲשִׂ זֶה שֶׁ וְ

ין, אָלִ גְ ן נִ יָּד הֵ מִ ן דְּ אֹפֶ יא בְּ ן הִ כֵ לָּ ה, שֶׁ תּוֹרָ הַ

ן. יסָ נִ עֲלָה דְּ מַּ גָה, הוּא הַ רָ דְ הַ ר וְ דֶ סֵּ לָה מִ עְ מָ לְ

י גַבֵּ ן לְ יסָ נִ עֲלָה דְּ מַּ הַ יף ב( שֶׁ עִ וכמשנת"ל )סְ

כַת אוֹר הבל"ג. שָׁ מְ ן הוּא הַ יסָ נִ בְּ י הוּא שֶׁ רֵ שְׁ תִּ

Mais si la guéoula est amenée par une téchouva issue de la « promesse de la Torah », donc par Tichri et Nissan à

la fois, pourquoi survient-elle précisément au mois de Nissan ? (Certes, elle ne peut avoir lieu que dans l’un des

deux mois et non dans l’autre ; mais pourquoi Nissan plutôt que Tichri ?)

On peut dire ceci : c'est précisément en Nissan

qu'ils seront délivrés, bien que la téchouva de la fin

de la galout (par laquelle viendra la guéoula) com‐

porte les deux aspects et les deux qualités, celle de

Nissan et celle de Tichri. La raison en est que la force

d'unir Tichri et Nissan dans le service de l'homme

vient de ce que le but ultime de l'intention de la créa‐

tion de Tichri (« Au commencement, Il créa »), où

le monde fut créé dans la mesure et la limitation, est

que, par le service de la Torah et des mitsvot, se fasse

en lui la révélation de Nissan (« Ce mois-ci est pour

vous »).

ל, אַף גָּאֵ ין לִ ידִ א עֲתִ קָ וְ ן דַּ יסָ נִ בְּ זֶה שֶׁ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

בוֹא הּ תָּ ל יָדָ עַ גָּלוּת )שֶׁ סוֹף הַ בְּ שׁוּבָה שֶׁ תְּ הַ בְּ שֶׁ

ן יסָ נִ עֲלוֹת, דְּ מַּ הַ ים וְ יָנִ נְ עִ י הָ נִ נָם שֵׁ אוּלָּה( יֶשְׁ גְּ הַ

ן יסָ נִ י וְ רֵ שְׁ תִ בּוּר דְּ חִ הַ כֹּחַ לְ י הַ י, הוּא, כִּ רֵ שְׁ תִ וּדְ

וָּונָה כַּ ית הַ לִ כְ י תַּ ם הוּא כִּ אָדָ ת הָ עֲבוֹדַ בַּ

א רָ בְ אָז נִ א( שֶׁ רָ ית בָּ אשִׁ רֵ י )בְּ רֵ שְׁ תִ יאָה דְּ רִ בְּ הַ בְּ

י שע"י דֵ כְ לָה הוּא בִּ בָּ גְ הַ ה וְ ידָ דִ מְ עוֹלָם בִּ הָ

שׁ חוֹדֶ ן )הַ יסָ נִ ילּוּי דְּ גִּ ה דתומ"צ יהי' בּוֹ הַ עֲבוֹדָ הָ

כֶם(. זֶּה לָ הַ

Il faut d'abord comprendre pourquoi Hachem unit ces deux contraires. Il place l'illimité, la promesse de la Torah,

au cœur de notre service limité. Ainsi, Il nous rend capables d'accomplir le but de la création. Ce but est le même

pour le monde limité et pour notre service, qui relèvent tous deux de Tichri : révéler l'essence sans limite de la

Divinité, Nissan.

Cela permet de comprendre pourquoi Hachem a « pensé » la création du monde au mois de Nissan :
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C'est le sens de ce que la pensée de créer le monde

fut en Nissan. La pensée est l'intention et le but de

l'action qui la suit (comme on l'a vu plus haut, § 2) :

l'intention et le but de la création du monde en Ti‐

chri (mesure et limitation) est que se fasse en lui la

révélation de Nissan, qui est au-delà de la limitation.

ה יְתָ עוֹלָם הָ ת הָ רוֹא אֵ בְ בָה לִ שָׁ חֲ מַּ הַ זֶהוּ שֶׁ וְ

ל ית שֶׁ לִ כְ תַּ הַ וָּונָה וְ כַּ יא הַ בָה הִ שָׁ חֲ מַּ הַ ן, שֶׁ יסָ נִ בְּ

י יף ב(, כִּ עִ בָה )כנ"ל סְ שָׁ חֲ מַּ י הַ רֵ אַחֲ לְּ העשי' שֶׁ

י רֵ שְׁ תִ עוֹלָם דְּ יאַת הָ רִ בְ ית דִּ לִ כְ תַּ הַ וָּונָה וְ כַּ הַ

ן יסָ נִ ילּוּי דְּ גִּ לָה( הוּא שיהי' בּוֹ הַ בָּ גְ הַ ה וְ ידָ דִ )מְ

לָה. בָּ גְ הַ לָה מֵ עְ מַ לְּ שֶׁ

Voici la réponse à la deuxième question : pourquoi Hachem a-t-Il pensé en Nissan un monde limité ? Parce que la

pensée porte le but de l'action qui la suit. Si la création avait été pensée en Tichri, elle aurait eu pour seul but le

monde limité lui-même. Pensée en Nissan, elle a pour but la révélation d'une Divinité sans limite.

On objectera : si toute la finalité de la création est de révéler une Divinité sans limite, pourquoi le monde a-t-il été

créé dans une limitation extrême, occultation complète de la Divinité ? Autrement dit, pourquoi Hachem n’a-t-il

pas, en Nissan, à la fois pensé la création limitée et l’effectuer réellement ? On aurait alors eu un monde limité qui

révèle la Divinité — et le but ultime semblerait atteint.

Seulement, pour que s'accomplisse l'intention que,

même dans la limite, se fasse la révélation de l'illimi‐

té, la création effective eut lieu de telle sorte que l'in‐

tention n'y était pas perceptible ; c'est ainsi que fut

créé un monde limité. Et par nos actes et notre ser‐

vice, en particulier au temps de la galout, il se révèle

que l'intériorité (l'intention et le but) de la limite

créée en Tichri est que se fasse en elle la révélation de

l'illimité.

בוּל גְּ הַ גַּם בְּ וָּונָה שֶׁ כַּ לַם הַ שְׁ תֻּ י שֶׁ דֵ כְ בִּ לָּא שֶׁ אֶ

ן אֹפֶ ל בְּ פוֹעַ יאָה בְּ רִ בְּ ה הַ יְתָ ילּוּי הבל"ג הָ יהי' גִּ

א רָ בְ וָּונָה. שעי"ז נִ כַּ גָּשׁ בָּהּ הַ לּוּי לֹא הי' נִרְ גִּ בַּ שֶׁ

ט רָ פְ ינוּ וּבִ תֵ ינוּ וַעֲבוֹדָ עֲשֵׂ ל. וע"י מַ בָּ עוֹלָם מוּגְ

וָּונָה כַּ יּוּת )הַ ימִ נִ פְּ הַ גַּלֶּה שֶׁ תְ גָּלוּת, מִ ן הַ מַ זְ בִּ

י הוּא שיהי' רֵ שְׁ תִ א בְּ רָ בְ נִּ בוּל שֶׁ גְּ הַ ית( דְּ לִ כְ תַּ הַ וְ

ילּוּי הבל"ג. בּוֹ גִּ

Pourquoi, alors, avoir créé le monde en Tichri ? Hachem veut que l'illimité se révèle jusque dans les plus grandes

limites. Un monde conscient de son but n'aurait pas été assez bas pour cela. Il l'a donc créé en Tichri : limité, et

sans savoir quel est son but. Nous servons Hachem au plus profond de la galout, là où la limite est la plus forte et

où le bitoul peut être le plus entier. Nous montrons ainsi que le but de la création limitée est la révélation de

l'illimité.

Cela explique aussi pourquoi la téchouva de la fin de la galout doit comporter une dimension « sans limite » :

C'est pourquoi l'accomplissement de la téchouva à

la fin de la galout (accomplissement et action de

l'homme, créé en Tichri, donc limite) se fait sur le

יַּית גָּלוּת )עֲשִׂ סוֹף הַ בְּ שׁוּבָה שֶׁ תְּ יַּת הַ עֲשִׂ זֶהוּ שֶׁ וְ

ן אֹפֶ יא בְּ בוּל( הִ י, גְּ רֵ שְׁ תִ א בְּ רָ בְ נִּ ם שֶׁ אָדָ לַּת הָ עֻ וּפְ

ינוּ תֵ ינוּ וַעֲבוֹדָ עֲשֵׂ י ע"י מַ ן(, כִּ יסָ דבל"ג )נִ
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mode de l'illimité (Nissan) : par nos actes et notre

service, il se révèle que la teneur intérieure de la li‐

mite créée en Tichri est l'illimité de Nissan.

י רֵ שְׁ תִ א בְּ רָ בְ נִּ בוּל שֶׁ גְּ הַ י דְּ ימִ נִ פְּ יָנוֹ הַ נְ עִ גַּלֶּה שֶׁ תְ מִ

ן. יסָ נִ הוּא הבל"ג דְּ

Notre téchouva porte la même marque. Nous la faisons nous-mêmes, avec des forces limitées. Mais sa pnimiyout

est la promesse de la Torah : une force sans limite, qui agit sur l'essence sans limite de l'âme.

Tout cela permet de répondre à la question posée : pourquoi la guéoula surviendra-t-elle en Nissan et non en

Tichri, alors même que notre téchouva comporte des aspects de l’un et de l’autre ?

C'est le sens de « en Nissan ils seront délivrés » :

alors il se révélera que la limite de Tichri elle aussi a

pour intériorité l'illimité de Nissan.

גַּם גַּלֶּה שֶׁ י אָז יִתְ ל, כִּ גָּאֵ ין לִ ידִ ן עֲתִ יסָ נִ זֶהוּ בְּ וְ

ן. יסָ נִ יּוּתוֹ הוּא הבל"ג דְּ ימִ נִ י, פְּ רֵ שְׁ תִ בוּל דְּ גְּ הַ

La guéoula montrera que tout, jusqu'à la création limitée, exprime l'essence sans limite de la Divinité. Puisqu'elle

montre que tout est, au fond, « Nissan », c'est en Nissan qu'elle viendra.

Cette idée permet de comprendre encore pourquoi la Torah commence véritablement à la première mitsva — qui

figure la révélation d’une Divinité sans limite — alors qu’elle s’ouvre en fait sur le récit de la création :

C'est le sens de la parole de Rabbi Yits'hak : « Il

n'aurait fallu commencer la Torah qu'à partir de "Ce

mois-ci est pour vous" ». Cela vaut aussi selon la vé‐

rité [aliba de'emet] (comme on l'a dit au début du

maamar). Si la Torah commence par « Au commen‐

cement, Il créa », alors qu'elle est par essence l'épan‐

chement et la révélation de l'Or Ein Sof [lumière in‐

finie] illimité, au-delà de tout rapport aux mondes,

c'est que l'intention de la Torah est d'attirer la révéla‐

tion de l'Or Ein Sof illimité dans la limite des

mondes. C'est pourquoi la Torah contient aussi le

récit de l'œuvre de la création : pour attirer l'illimité

de la Torah jusque dans le monde, et en faire une de‐

meure pour Lui, béni soit-Il.

יל חִ תְ הַ יךְ לְ רִ ק לֹא הי' צָ חָ ר ר' יִצְ זֶהוּ אָמַ ח( וְ

יַן זֶה נְ עִ כֶם, דְּ זֶּה לָ שׁ הַ חֹדֶ הַ לָּא מֵ ה אֶ תּוֹרָ ת הַ אֵ

ר(, מָ אֲ מַּ לַּת הַ חִ תְ ת )כנ"ל בִּ מֶ אֱ יבָּא דֶּ הוּא גַּם אַלִּ

א, אַף רָ ית בָּ אשִׁ רֵ בְ לֶת בִּ חֶ תְ ה מַ תּוֹרָ הַ י זֶה שֶׁ כִּ

ילּוּי אוא"ס גִ כַת וְ שָׁ מְ ה הוּא הַ תּוֹרָ יָן הַ נְ עִ שֶׁ

י עוֹלָמוֹת, הוּא, כִּ יָּכוּת לְ שַּׁ לָה מִ עְ מַ לְּ הבל"ג שֶׁ

ילּוּי אוא"ס יךְ גִּ שִׁ מְ הַ יא לְ ה הִ תוֹרָ וָּונָה דְּ כַּ הַ

ה גַּם תּוֹרָ ן יֵשׁ בַּ כֵ לָ עוֹלָמוֹת, וְ בוּל דְּ גְּ הַ הבל"ג בְּ

יךְ הבל"ג שִׁ מְ הַ י לְ דֵ כְ ית בִּ אשִׁ רֵ ה בְּ עֲשֵׂ מַ ה דְּ גָּדָ הַ הַ

ה לוֹ ית'. ירָ נּוּ דִּ מֶּ עֲשׂוֹת מִ לַ עוֹלָם וְ ה גַּם בָּ תוֹרָ דְּ

Voici la réponse à la première question : pourquoi la Torah, dont le vrai commencement est kidouch ha'hodech,

s'ouvre-t-elle sur la création ? Parce que le récit de la création sert le but même de la Torah : révéler la Divinité sans

limite dans le monde limité. En contenant ce récit, la Torah permet d'attirer l'illimité dans le monde. Elle en fait

une dira betachtonim, une « demeure dans les mondes inférieurs » : un lieu où l'essence de Hachem est « chez

elle ».
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On objectera : cela explique seulement que le récit de la création doive figurer dans la Torah. Pourquoi la Torah

commence-t-elle par ce récit, comme si cette place éminente lui conférait un surcroît d’importance ?

Seulement, pour que la révélation de l'illimité de la

Torah soit aussi dans le monde tel qu'il existe en lui-

même (en dehors de la Torah, pour ainsi dire), elle

s'ouvre par « Au commencement ». Le récit de

l'œuvre de la création (et de même les parachiot qui

suivent) précède ainsi la paracha de « Ce mois-ci »,

première mitsva qu'Israël reçut l'ordre d'accomplir.

De cette façon, par l'étude de la Torah et l'accomplis‐

sement des mitsvot, la révélation de l'illimité de la

Torah se fait aussi dans la part du monde telle qu'elle

était avant l'accomplissement de la Torah et des

mitsvot.

ה יהי' גַּם תוֹרָ ילּוּי הבל"ג דְּ גִּ י שֶׁ דֵ כְ בִּ לָּא שֶׁ אֶ

ה תּוֹרָ הַ חוּץ לְ יאוּת )מִ צִ מְ הוּא בִּ מוֹ שֶׁ עוֹלָם כְּ בָּ

ה גָּדָ הַ הַ ית, שֶׁ אשִׁ רֵ בְ ח בִּ תַ ן פָּ כֵ יָכוֹל(, לָ בְ כִּ

יּוֹת שלאח"ז( שִׁ רָ פָּ ית )ועד"ז הַ אשִׁ רֵ ה בְּ עֲשֵׂ מַ דְּ

אשׁוֹנָה וָה רִ צְ שׁ, מִ חוֹדֶ ת הַ שַׁ רָ נֵי פָּ פְ הוּא לִ

ה תּוֹרָ ימּוּד הַ י שע"י לִ דֵ כְ ל, בִּ אֵ רָ וּוּ בָּהּ יִשְׂ טַ צְ נִּ שֶׁ

ה גַּם תוֹרָ ילּוּי הבל"ג דְּ ווֹת יהי' גִּ צְ מִּ יּוּם הַ קִ וְ

יּוּם התומ"צ. נֵי קִ פְ מוֹ שהי' לִ עוֹלָם כְּ הָ לק דְּ בחֵ

Seulement, pour que la révélation de l'illimité [bli

gvoul] de la Torah soit aussi dans le monde tel qu'il

est dans son existence propre (en dehors de la Torah,

pour ainsi dire), c'est pourquoi il commença par «

Berechit » [« Au commencement »] : le récit de

l'œuvre de la création (et de même les sections qui le

suivent) précède la section de Ha'Hodech, la pre‐

mière mitsva qui fut ordonnée à Israël. Ainsi, par

l'étude de la Torah et l'accomplissement des mitsvot,

la révélation de l'illimité de la Torah sera aussi dans la

part du monde, telle qu'elle était avant l'accomplisse‐

ment de la Torah et des mitsvot.

ה יהי' גַּם תוֹרָ ילּוּי הבל"ג דְּ גִּ י שֶׁ דֵ כְ בִּ לָּא שֶׁ אֶ

ה תּוֹרָ הַ חוּץ לְ יאוּת )מִ צִ מְ הוּא בִּ מוֹ שֶׁ עוֹלָם כְּ בָּ

ה גָּדָ הַ הַ ית, שֶׁ אשִׁ רֵ בְ ח בִּ תַ ן פָּ כֵ יָכוֹל(, לָ בְ כִּ

יּוֹת שלאח"ז( שִׁ רָ פָּ ית )ועד"ז הַ אשִׁ רֵ ה בְּ עֲשֵׂ מַ דְּ

אשׁוֹנָה וָה רִ צְ שׁ, מִ חוֹדֶ ת הַ שַׁ רָ נֵי פָּ פְ הוּא לִ

ה תּוֹרָ ימּוּד הַ י שע"י לִ דֵ כְ ל, בִּ אֵ רָ וּוּ בָּהּ יִשְׂ טַ צְ נִּ שֶׁ

ה גַּם תוֹרָ ילּוּי הבל"ג דְּ ווֹת יהי' גִּ צְ מִּ יּוּם הַ קִ וְ

יּוּם התומ"צ. נֵי קִ פְ מוֹ שהי' לִ עוֹלָם כְּ הָ לק דְּ בחֵ

Le récit de la création est placé en tête pour une raison précise. L'illimité de la Torah doit atteindre même le degré

le plus bas de la création : le monde tel qu'il est « avant la première mitsva », en dehors de la Torah pour ainsi

dire. En mettant ce récit au début, la Torah englobe ce monde-là, et l'infini peut s'y révéler. On comprend alors

pourquoi, en vérité, la Torah commence par la première mitsva.

Et puisque c'est afin que la révélation de l'illimité de

la Torah et des mitsvot (« Ce mois-ci sera pour vous

» [ha'hodech hazé lakhem]) soit aussi dans ce qui re‐

lève de « Berechit », tel qu'il est avant la section de

Ha'Hodech, qu'il commença par « Berechit », il en

ressort que, dans l'intériorité des choses, le commen‐

ילּוּי גִּ י שֶׁ דֵ כְ ית הוּא בִּ אשִׁ רֵ בְ ח בִּ תַ פָּ זֶה שֶׁ ן דְּ יוָ כֵ וְ

כֶם( יהי' גַּם זֶּה לָ שׁ הַ חוֹדֶ הבל"ג דתומ"צ )הַ

ת שַׁ רָ נֵי פָּ פְ הוּא לִ מוֹ שֶׁ ית כְּ אשִׁ רֵ בְ יָן דִּ נְ עִ הָ בְּ

ים – יָנִ נְ עִ יּוּת הָ ימִ נִ פְ בִּ צָא, שֶׁ מְ שׁ, נִ חוֹדֶ הַ
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cement est dans « Ce mois-ci sera pour vous ». Car

l'intériorité de « Berechit » (qui précède la section

de Ha'Hodech) est « Ce mois-ci sera pour vous ».

יּוּת ימִ נִ פְּ י הַ כֶם, כִּ זֶּה לָ שׁ הַ חֹדֶ הַ יא בְּ לָה הִ חָ תְ הַ הַ

שׁ חוֹדֶ שׁ( הוּא הַ חוֹדֶ ת הַ שַׁ רָ נֵי פָּ פְ לִּ ית )שֶׁ אשִׁ רֵ בְ דִּ

כֶם. זֶּה לָ הַ

Certes, la Torah s'ouvre sur la création. Mais c'est pour qu'on découvre que la création limitée exprime l'essence

illimitée de Hachem. La pnimiyout du récit de la création, son but et sa vraie nature, c'est donc la révélation de

l'infini que représente la première mitsva. La Torah commence bien par cette mitsva ; elle est simplement cachée

dans le récit de la création.

Or, il est connu que la création du monde, le 25

Eloul, s'est faite au niveau de « Ko » [« ainsi »], et

que le jour où fut créé Adam, le premier homme (le

1er Tichri), s'est produite une révélation de Divinité

dans le monde, le niveau de « Zé » [« ceci »]. Tou‐

tefois, la révélation qui s'est faite par Adam, le pre‐

mier homme, est sans commune mesure avec la révé‐

lation de Matan Torah [le don de la Torah].

לוּל אֱ עוֹלָם בכ"ה בֶּ יאַת הָ רִ בְ נֵּה יָדוּעַ דִּ  הִ ט( וְ

אשׁוֹן רִ ם הָ רוֹא אָדָ יוֹם בְּ ינַת "כֹּה", וּבְ חִ בְ ה בִּ יְתָ הָ

עוֹלָם, לֹקוּת בָּ ילּוּי אֱ ה גִּ י( נַעֲשֶׂ רֵ שְׁ תִ ד בְּ )אַחַ

ילּוּי שהי' ע"י אדה"ר גִּ הַ לָּא שֶׁ ינַת "זֶה". אֶ חִ בְּ

לּוּי דמ"ת. גִּ הַ ין עֲרוֹךְ לְ אֵ הוּא בְּ

Le Rabbi compare maintenant deux unions du limité et de l'illimité. La première se trouve au commencement de

la Torah, la seconde dans la téchouva de la fin de la galout. Rappelons-le : quand Rabbi Eliézer parle de la création

en Tichri, il vise Adam HaRichon, créé le 1er Tichri ; le premier jour de la création était le 25 Eloul. La

'Hassidout explique que ce jour-là, le monde fut créé au degré de ko, « ainsi », dont la valeur numérique est 25.

Ko, c'est la Divinité cachée : un monde qui semble exister par lui-même. À Roch Hachana, avec Adam, vint le

degré de zé, « ceci » : la Divinité révélée. Adam commença à révéler Hachem dans le monde. Mais cette capacité

restait limitée, comparée à la vraie révélation illimitée, celle du don de la Torah.

Sur cette base, on peut dire que le fait que « Ce

mois-ci sera pour vous » soit l'intériorité de « Bere‐

chit bara » [« Au commencement, Il créa »] est plus

élevé que le fait que la téchouva de l'homme soit de

manière illimitée (voir plus haut, paragraphe 7). En

effet, l'union de l'illimité et de la limite [gvoul], qui

se fait parce que la téchouva de l'homme est au-des‐

sus de toute limitation, est la révélation de l'illimité

de la Torah et des mitsvot dans le monde tel qu'il est

au degré de « Zé ». Tandis que le fait que « Ce

mois-ci sera pour vous » soit l'intériorité de « Bere‐

כֶם הוּא זֶּה לָ שׁ הַ חֹדֶ הַ זֶה שֶׁ ר, דְּ ועפ"ז יֵשׁ לוֹמַ

זֶּה ר מִ א הוּא נַעֲלֶה יוֹתֵ רָ ית בָּ אשִׁ רֵ בְ יּוּת דִּ ימִ נִ פְּ הַ

יל עֵ לְ ן דבל"ג )דִּ אֹפֶ יא בְּ ם הִ אָדָ הָ שׁוּבָה דְּ תְּ הַ שֶׁ

בוּל ע"י יבּוּר דבל"ג וּגְ חִ י הַ יף ז(. כִּ עִ סְ

לָה הוּא בָּ גְ הַ לָה מֵ עְ מָ יא לְ ם הִ אָדָ הָ שׁוּבָה דְּ תְּ הַ שֶׁ

הוּא מוֹ שֶׁ עוֹלָם כְּ הָ ילּוּי הבל"ג דתומ"צ בְּ גִּ

כֶם הוּא זֶּה לָ שׁ הַ חֹדֶ הַ זֶה שֶׁ גַּת "זֶה", וְ רְ דַ בְּ

ילּוּי הבל"ג א הוּא גִּ רָ ית בָּ אשִׁ רֵ בְ יּוּת דִּ ימִ נִ פְּ הַ

מוֹ לוּל כְּ אֱ א בכ"ה בֶּ רָ בְ נִּ עוֹלָם שֶׁ הָ דתומ"צ בְּ

גַּת "כֹּה". רְ דַ הוּא בְּ שֶׁ
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chit bara » est la révélation de l'illimité de la Torah et

des mitsvot dans le monde créé le 25 Eloul, tel qu'il

est au degré de « Ko ».

D'où la comparaison. La téchouva de la fin de la galout unit l'illimité, la promesse de la Torah, au monde tel qu'il

est au degré de zé : la révélation limitée qu'un homme peut accomplir. Dévoiler la pnimiyout du récit de la

création unit l'illimité au monde tel qu'il était au degré de ko, avant même Adam : une limite bien plus extrême.

Le monde du récit de la création est plus bas que le service d'un homme. L'unir à l'infini est donc plus élevé que

d'y unir la téchouva.

Et l'on peut dire que cette révélation aura lieu prin‐

cipalement lors de la guéoula qui suivra la téchouva

de la fin du temps de la galout. Car, une fois l'illimité

révélé dans le monde tel qu'il est au degré de « Zé »

(l'homme), par la téchouva de la fin du temps de la

galout, l'illimité sera ensuite (immédiatement) révélé

aussi dans le monde tel qu'il est au degré de « Ko ».

Par là s'accomplira pleinement l'intention d'une de‐

meure dans les mondes inférieurs [dira

betachtonim], dans le plus bas, au-dessous duquel il

n'en est pas de plus bas.

לָּה אֻ גְּ הַ ר בְּ יקָ עִ לּוּי זֶה יהי' בְּ גִ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ילּוּי גָּלוּת. דע"י גִּ ן הַ מַ סוֹף זְ שׁוּבָה דְּ תְּ י הַ רֵ אַחֲ לְּ שֶׁ

גַּת "זֶה" רְ דַ הוּא בְּ מוֹ שֶׁ עוֹלָם כְּ הָ הבל"ג בְּ

גָּלוּת, יהי' ן הַ מַ סוֹף זְ בְּ שׁוּבָה שֶׁ תְּ ם( ע"י הַ אָדָ )הָ

מוֹ עוֹלָם כְּ הָ ילּוּי דבל"ג גַּם בְּ גִּ יָּד( הַ אח"כ )מִ

וָּונָה כַּ לַם הַ שְׁ גַּת "כֹּה", ועי"ז תֻּ רְ דַ הוּא בְּ שֶׁ

ה טָּ מַ תּוֹן לְ חְ ין תַּ אֵ תּוֹן שֶׁ חְ תַּ ים בַּ תּוֹנִ חְ תַּ ה בַּ ירָ דִ דְּ

נּוּ. מֶּ מִ

Cette révélation au degré de ko viendra avec la guéoula, après la téchouva de la fin de la galout. Une fois l'illimité

révélé au degré de zé par notre téchouva, il le sera aussitôt au degré de ko. Ainsi s'accomplira le but de la création,

la dira betachtonim : la révélation de l'essence de Hachem dans le plus bas des mondes, au-dessous duquel il n'en

est aucun. L'expression « en Nissan ils seront délivrés » englobe aussi cette dernière révélation.

Cela aussi est inclus dans [l'enseignement selon le‐

quel] « en Nissan, ils seront délivrés à l'avenir » [car

« ils seront délivrés à l'avenir » se rapporte à la

guéoula qui suit la téchouva] : la révélation dans le

monde qui aura lieu lors de la guéoula (grâce à la té‐

chouva accomplie auparavant par Israël) sera elle

aussi au niveau de Nissan, la lumière illimitée qui est

au-dessus de tout rapport avec les mondes. Et cette

révélation sera telle qu'elle sera l'intériorité du

monde lui-même, lors de la guéoula véritable et com‐

plète, par Machia'h notre juste, très bientôt,

vraiment.

ל גָּאֵ ין לִ ידִ ן עֲתִ יסָ נִ בְּ זֶה שֶׁ לָל בָּ כְ יָן זֶה נִ נְ ם עִ גַ וְ

י רֵ אַחֲ לְּ אוּלָּה שֶׁ גְּ ל הַ י עַ אֵ ל קָ גָּאֵ ין לִ ידִ עֲתִ ]דַּ

לָּה אֻ גְּ הַ עוֹלָם שיהי' בְּ ילּוּי בָּ גִּ גַּם הַ שׁוּבָה[, שֶׁ תְּ הַ

ל לפנ"ז( יהי' אֵ רָ יִשְׂ שׁוּבָה דְּ תְּ יַּית הַ )ע"י עֲשִׂ

יָּכוּת שַּׁ לָה מִ עְ מַ לְּ ן, אוֹר הבל"ג שֶׁ יסָ בבחי' נִ

זֶּה יהי' ן שֶׁ אֹפֶ ילּוּי יהי' בְּ גִּ הַ עוֹלָמוֹת. וְ לְ

ית יתִּ מִ אֲ אוּלָּה הָ גְּ מוֹ, בַּ צְ עוֹלָם עַ הָ יּוּת דְּ ימִ נִ פְּ הַ

שׁ. מָּ רוֹב מַ קָ נוּ בְּ קֵ דְ יחַ צִ שִׁ ה ע"י מָ ימָ לֵ שְּׁ הַ וְ
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« Ils seront délivrés » désigne la guéoula qui suit la téchouva. La révélation de Nissan, la Divinité illimitée, ne se

fera donc pas seulement dans la téchouva des Juifs, mais dans le monde lui-même. Il apparaîtra alors que la

pnimiyout du monde limité est l'essence illimitée de la Divinité. De la même façon, la pnimiyout du récit de la

création est la première mitsva. Le maamar se clôt sur le vœu que cela arrive aussitôt, avec la guéoula véritable et

complète par Machia'h tsidkénou.
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S Y N T H È S E
Établie par intelligence artificielle à partir du maamar.

La leçon

La Torah commence en apparence par « Au commencement, Il créa ». Mais en profondeur, elle commence par «

Ce mois-ci est pour vous ». Tichri, mois de la création, représente la limite et le service venu d'en bas. Nissan, mois

de la sortie d'Égypte, représente la lumière illimitée qui vient d'en haut. Le monde a été créé limité pour que

l'illimité s'y révèle. La téchouva de la fin de la galout unit les deux. L'homme agit, mais dans l'annulation de soi

[bitoul] de « ma fille », qui reçoit tout d'en haut. C'est pourquoi la guéoula viendra en Nissan.

Dans le service d'Hachem

Dans la galout, la avoda [service de D.ieu] ne s'appuie pas sur ce que l'on ressent ou sur ce que l'on saisit de la

Divinité. Elle se fait dans le bitoul et la kabalat ol [acceptation du joug]. On ne mesure pas l'étude et les mitsvot à

ses propres forces. Par elles, la lumière illimitée entre dans un monde limité, jusque dans ce qu'il était avant la

Torah.

Avec soi-même

Devant une épreuve, le maamar distingue deux voies. Celui qui compte sur ses propres forces finit par buter sur ce

qu'elles ne peuvent vaincre, car elles sont limitées. Celui qui s'annule devant la Divinité s'appuie sur ce qui n'a pas

de limite. Le niveau plus bas de notre génération n'est donc pas un obstacle. C'est lui qui rend possible ce bitoul, et

avec lui la force de tout surmonter.

Avec les autres

Le maamar ne parle pas directement de la famille ni du prochain. Il nomme seulement une épreuve propre à notre

génération : ne pas avoir honte devant les moqueurs. Le bitoul envers la Divinité donne la force de garder son

service sans dépendre du regard des autres.


